
La Corée et l'O.N.U.
On a beaucoup dit , à propos du

conflit de Corée, que l'O.N.U. avait
réussi là où la S.d.N. avait toujours
échoué. Nous voulons bien nous ré-
jouir de ce progrès de l'idée et de
l'action internationales. Mais si l'on
veut voir les choses comme elles
sont , force est de constater que, sans
l'appoint américain, et sans l'énergie
du général Mac Arthur, les troupes
des Nations Unies auraient été
inexistantes en face des Nordistes et
que, sans la décision « historique »
du président Truman , l'O.N.U. n'au-
rait probablement jamais bougé.
Nous ne sous-estimons pas l'apport
considérable qu 'a constitué, sur le
plan moral , la prise de position de
53 nations contre l'agresseur ; mais
enfin , sur le plan matériel , on serait
bien inspiré à Lake-Success de ne
pas trop se parer des plumes du paon.

A tout le moins, puisqu 'on ne pou-
vait pas fournir  aux Américains l'aide
matérielle désirable » aurait-on dû
se préoccuper, dans les cercles diri-
geants de l'O.N.U., de la situation qui
résulterait d'une victoire des armes
internationales. Il eût été indiqué,
sage et prudent, pendant les mois que
durait le conflit , d'esquisser des
plans pour l'avenir. Aujourd'hui , les
troupes de Mac Arthur sont sur le
38me parallèle, elles ont même perdu
des jours précieux en attendant qu'on
leur dise s'il fallait ou non franchir
l'absurde frontière, et les politiciens
sont pris de court. C'est dans la
ligne, hélas ! des « démocraties » de
faire montre d'imprévoyance.
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Bien entendu , la Russie a mis à
profit l'hésitation alliée. Sitôt qu 'il
s'est aperçu que les Nord-Coréens
avaien t perdu la partie, M. Vichinsky
s'est efforcé de brouiller les cartes,
Le plan en sept points qu 'il a pré-
senté à la commission politique de
l'O.N.U. ne vise à rien d'autre qu 'à
faire perdre au vainqueur le béné-
fice de son opération. On retirerait
immédiatement de Corée les troupes
étrangères ; on désignerait une nou-
velle commission internationale à la-
quelle participeraient la Russie et la
Chine rouge (soit les deux nations
qaf-on t encouragé l'agresseur !) ; l'on
opérerait " la fusion des parlements
du Sud et du Nord qui procéderaient
à des élections, selon la recette du
«Front national » qui a si bien
réussi chez les satellites européens.

Et le tour serait joué. D'ici à quel-
ques mois, sinon quelques semaines,
nous verrions une Corée « libre »
adhérer non moins « librement » au
communisme. On ne saurait mieux
se moquer du monde !

La commission politique do l'O.N.U.
a heureusement repoussé le p lan
Vichinsky a une très forte majorité.
Elle a également fait un sort à une
proposition soutenue par l'Inde et la
Yougoslavie qui , sans aller aussi loin
que le projet soviétique, aurait égale-
ment contribué à éliminer, à la lon-

gue, toute influence occidentale
dans une Corée où les habitants n'au-
raient plus été préservés dès lors
contre un retour en force de leurs
agresseurs.

En revanche, elle a accepté la ré-
solution de l'Angleterre, de l'Austra-
lie et de six autres puissances qui,
implicitement, permet au général
Mac Arthur, d'achever sa tâche. Au-
trement dit, les forces de l'O.N.U., et
tout particulièrement des Etats-Unis,
pourront rejoindre désormais au-delà
du 38me parallèle les troupes sudistes
qui s'y battent déjà. La tâche est
d'anéantir l'armée communiste afin
de la mettre définitivement hors
d'état de nuire.
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On a perdu , avons-nous dit , quel-

ques jours précieux à cet égard. Et,
de fait, les dernières nouvelles mili-
taires mentionnent un raidissement
des Nordistes qui , çà et là, s'accro-
chent au terrain. Ils ont cesse de fuir
et ils ont procédé à un regroupement
de leurs forces. Une action menée
sans répit après la chute de Séoul
eût permis d'éviter que le sang et les
larmes ne coulent de nouveau lon-
guement.

Surtout , il importe d'envisager
maintenant une autre éventualité. On
n'accordera pas, pour l'heure, plus de
crédit qu 'il ne faut à la dépêche sou-
lignant qu 'une colonne chinoise au-
rait ' passé de Mandchourie en Corée.
Mais ce qui n'est pas vrai aujour-
d'hui peut l'être demain. Les menaces
de Chou-en-Lai, ministre des affai-
res étrangères de Pékin , qui déclara
que la Chine « populaire » ne saurait
être indifférente à la présence amé-
ricaine en Corée du nord , n'ont pas
été paroles- en l'air . Si l'armée de
l'O.N.U. devait faire face, au-delà
du 38me parallèle, à une intervention
chinoise, le risque d'une extension
du conflit coréen renaîtrait. Nous
n'en sommes pas là, certes, et Mao-
Tsé-Tung (comme Staline) y re-
gardera probablement à deux fois
avant de mettre le nez dans le guê-
pier. Mais si une nouvelle guerre de
position devait tenir en haleine les
Sudistes et leurs alliés occidentaux,
peut-être n'en irait-il plus de même.

C'est pourquoi i l-  est nécessaire
militairement de « fa i re  vite ». Et
politiquement, la résolution britan-
nique et australienne est un peu
« doueâtre». Elle recommande déjà
la création d'une nouvelle commis-
sion internationale, d'une composi-
tion différente de la composition ac-
tuelle et dans laquelle les Etats asia-
tiques auraient une plus grande pla-
ce. Tant que les Nations Unies ne
seront pas au bout de leurs peines,
il serait dangereux pour elles de
contester l'autorité du général Mac
Arthur. Là où le barbare menace,
nous avons besoin de proconsuls ro-
mains, veillant sur les provinces en
bordure de l'empire. C'est le seul
moyen de sauver la paix.

René BRAICHET.

M. Bevin dénonce une (ois de plus
les intentions agressives de Moscou

AU CONGRÈS TRA VAILLIS TE DE MARGA TE

Son collègue, M. Shinwell, ministre de la déf ense nationale, déclare à son tour que
l'attitude de l 'U.R.S.S. est une « désillusion tragique »

MABGATE, 5 (Beuter). — Le minis-
tre des affaires étrangères M. Bevin a
déclaré jeudi au congrès du parti tra-
vailliste son intention de réfuter les allé-
gations russes prétendant que les Etats-
Unis ont des intentions agressives. Ces
mensonges ont été répandus par les Bus-
ses pour aveugler le monde ct malheu-
reusement, il est des imbéciles pour les
répéter. Personnellement M. Bevin ne
croit pas que les Etats-Unis attaqueront
jam ais.

Le chantage russe
A mon arrivée au Foreign Office J'ai

essayé de maintenir des relations amica-
les avec l'Union soviétique. Personne n'a
eu à déchanter comme mol et à concéder
autant à MM. Molotov et Vichinsky. J'ai
fait mon possible pour assurer la paix et
continuerai à faire mon devoir , quoi qu 'en
disen t Molotov et Vichinsky.

Mon gouvernement m'a chargé de con-
clure un traité de paix de cinquante ans.
•J'ai demandé pourquoi la Grèce et la
Turquie devraient servir à une guerre des
nerfs.

Le gouvernement britannique a fait son
possible pour la Grèce et la Turquie. SI
la Grande-Bretagne n'a pas continué son
aide, c'est parce que les moyens finan-
ciers faisaient défaut. La crise berlinoise
a, à l'époque, presque amené une guerre.
Il a été tenté de priver les deu x millions
et demi de Berlinois de vivres. L'affaire
berlinoise était en réalité une agression.

Le conflit coréen
Puis le ministre des affaires, étran-

gères passa au conflit coréen et déclara
que les communistes avaient essayé
d'anéantir la Corée du sud et de placer
les Nations Unis devant un fait accom-
pli. Les agresseurs s'imaginaient que les
Etats-Unis et les autres membres des
Nations Unies se contenteraient de ré-
solutions ct d'appels , et que pendant ce
temps, l 'Union soviétique et ses compli-
ces pourraient cueillir les fruits dc
l'agression cn toute quiétude. Mais le
Conseil de sécurité a pris la seule me-
sure possible et il a organisé la résis-
tance. Le plan pour l'avenir de la Corée
que soutient la Grande-Bretagne est la
seule solution équitable ct saine au
problème.

Le chef du Foreign Office a enfin
parlé de la création d'une armée euro-
péenne envisagée ces derniers temps.
Les peuples occidentaux sont cn train
d'édifier une communauté atlantique
dont la force ne sera utilisée que pour
la défense de la paix et pour parer îi
une agression. Au-delà du rideau de fer
la paix n'existe pas.

M. Bevin est d'avis que la puissance
militaire extraordinaire de l'Union so-
viétique constitue un danger permanent
pour l'Europe entière. L'U.B.S.S. dispose
de plus de troupes , de tanks et de ca-
nons que toute l'Europe. On peut se de-
mander à quoi l'U.B.S.S. entend utiliser
cette force militaire et pourquoi , en mê-
me temps, les Busses organisent des ma-
nifestations pour la paix, alors qu'ils
développent constamment leur potentiel
de guerre. Il s'agit d'une tentative de
leurrer la victime avant de la détruire.

M. Bevin a exalté les efforts de la
France dans le domaine économique,
ajoutant que ce pays est en train de
rétablir son ancienne position prépon-
dérante.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Les forces nord-coréennes
ne posséderaient plus

aucune valeur militaire

Selon un communiqué de la 8me armée

Cep endant, on note un raidissement des Nordistes
au-delà du 38me p arallèle

TOKIO, 5 (A.F.P.) — Voici le texte
du communiqué publié à 7 h. 30 (G.M.T.)
par le Q. G. de la 8me armée :

Au cours de ces derniers jours, les
unités de la 8mo armée se sont regrou-
pées, ayan t perdu le contact avec les
unités voisines en raison de la rapidité
de la récente action offensive.

Les lignes de communications sont
actuellement en cours de réorganisa-
tion et des liaisons sont progressive-
ment établies aveo les diverses unités.

La situation de l' ennem i, dans le
secteur du sud-ouest est extrêmement
con fuse. On pense que la majorité des
forces communistes a été très grave-
ment déosrganisôe et ne possède plus
aucune valeur militaire.

Certains groupes ont évidemment
tenté de s'échapper vers le nord . Quel-
ques-uns se sont rendus, d'autres ont
été .tués au cours de petits combats
avec les forées des Nations Unies.

Les force» ennemies au sud d'une
ligne de Séoul-Raegou-Taegu à Fou-
dan sont considérées comme complète-
men t inefficaces et le réseau routier
est maintenant solidement tenu par les
forces des Nations Unies.

Les tracts lancés pour engager l'en-
nemi à se rendre ont été efficaces dans
certains secteurs. Des avions équipés
do haut-parleurs sont maintenant prêts
à être utilisés dans un proche avenir
afin de diffuser des instructions de red-
dition aux ennem is qui se trouvent
dans les collines. Les soldats ennemis
qui s'y trouvent recevront l'ordre de
se rassembler sur des espaces décou-
verts, sans armes, véhicules ou abris,
tracés d'une croix-blanche sur le sol
et de faire connaître leur intension de
se rendre aux forces des Nations Unies.

Des méthodes similaires à oelles-oi ont
été employées au cours de la précéden-
te guerre mondiale.

Un chercheur de mines
américain coule en Corée
WASHINGTON, 5 (Reuter). - Les

autorités navales américaines annon-
cent que le dragueur de mines améri-
cain « Magpie » a heurté une mine flot-
tante au large des côtes de la Corée du
nord et a coulé. Vingt et un membres
de l'équipage sont manquants .

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Explosions dans
les égoufs de Brooklyn

La population a cru qu'une
bombe atomique avait été

lancée !
NEW-YORK , 6 (A.F.P.). — Quatre

explosions d'une très grande violence
se sont produites , jeudi , dans les
égouts de Brooklyn , quartier de New-
York . Les passants , pris de panique à
la vue de plaques projetées à une
vingtaine dc mètres de hauteur et des
immenses flammes qui s'élevèrent aus-
sitôt , se mirent à crier : « C'est la
bombe atomique. Les Busses ont lancé
une bombe. »

Trois personnes, renversées par d'au-
tres , ont été blessées. Vingt voitures
de pompiers, la police ct des services
de secours se sont rendus sur les lieux,
mais les agents n'ont pu que recueil-
lir les attestations des témoins.

On pense que l'accident est dû à une
infiltration d'essence.

Les autorités autrichiennes empêchées
par les Russes de rétablir l'ordre

A Wiener-Neustadt, les occup ants soviétiques app uient les grévistes !

Le gouvernement de Vienne demande au Conseil allié que des mesures soient prises pour
lui permettre de faire usage de son autorité

VIENNE. 5 (A.T.S.) — Le gouverne-
ment autrichien a adressé au Conseil
allié de Vienne une note relative aux
troubles communistes en Autriche .
Cette note relève quo les membres
d'un prétendu comité tic grève ont ten-
té de forcer par la violence le person-
nel de différentes entreprises de se
mettre en grève, d'interrompre lo ser-
vice des tramways et enfi n d'occuper
Illégalement des bâtiments officiels de
l'administration des postes.

La police chargée de rétablir l'ordre
a dû bientôt reconnaître qu 'elle ne dis-
posait pas de forces suffisantes pour
remplir cette tâche. Là-dessus, le com-

mandement de la gendarmerie a reçu
l'ordre d'envoyer des renforts de Vien-
ne à Wiener-Neustadt pour y rétablir
l'ordre.

Les perturbateurs ont été chassés du
bâtiment des postes, un cordon de sé-
curité a été placé à l'hôtel de ville et
le calme et la tranquillité ont été ré-
tablis.

Peu après, le commandement sovié-
tique du district dc Wiener-Neustadt
est Intervenu et a ordonné -an: chef-dn
commissariat de la police fédérale et
aux commandants de la section de gen-
darmerie et de la garde de se rendre
au poste de commandement du district .

Ceux-ci ont alors reçu l'ordre dc réta-
blir la situation Intérieure en 10 mi-
nutes.

En raison de ces agissements, le gou-
vernement autrichien n'a pas été en
mesure d'assurer l'ordre. Le gouverne-
ment autrichien lance un appel urgent
pour que cette affaire Soit examinée
et pour que des mesures soient prises
lut permettant de faire usage de son
autorité, afin qu'il puisse par ses pro-
pres forces rétablir l'ordre et le calme
dan s toutes les réglons de l'Autriche.

Les autorités autrichiennes ont ajou -
té qu 'à la suite des difficulté s auxquel-
les se sont heurtés les organismes au-
trichiens dans différentes localités clo
la Basse-Autriche, le gouvernement se
voyait dans l'obligation d'adresser des
télégrammes aux quatre ministres des
affaires étrangères. Ces messages con-
tenaient la description des fai ts
.le gouvernement , s'est vu ç'opfr.l(nt

ne prier le Conseil allie ils i> ' " ; ,d"e
sans retard les mesures apprn»)r! °s
pour lui permettre de rempl ir ses obli-
gations constitutionnelles.

L 'agitation continue
VIENNE, 5 (A .F.P.) - Deux mille

grévistes ont occupé jeud i matin vers
10' heures, la gare de Sànkt-Pœllon. à
GO km . de Vienne, en zone soviétique ,
bloquant la voie ferrée internat ionale
qui relie Vienn e à Paris. Ils ont été ex-
pulsés vers 13 heures par la police .

On apprend d'autre part qu 'à Baden ,
station thermale située à une vingtai-
ne de kilomètres au sud de Vienne, où
se trouve le Q. G. ruese, la poste a été
occupée par les manifestants qui . là
aussi, ont été expulsés quelques heures
plus tard.

(Lire la suite en dernières dépêches)
dépêches.)

Sept des onze joueurs de l'équipe tchécoslovaque
de hockey sur glace devant le tribunal d'Etat

DER R IÈR E LE RIDEA U DE FER

PRAGUE, 5. — Seipt des onze joueurs
de l'éq uipe nationale tchèque de hockey
sur glace, championne du monde 1949,
comparaissent actuellement devant le
tribunal d'Etat de Prague, siégeant à
huis clos.

Seuls deux joueurs du « Ceske Bude-
jovice » et deux joueurs de l'équipe
de Prague, Bubnik et Zabrodsky, ne
figurent pas au procès. Ces deux der-
niers ont d'ailleurs comparu , il y a
quelque temps, devant le tribunal dé-
partemental pour avoir tué un piéton
eh circulant à motocyclette et ont été
condamnés respectivement à un an et
deux ans de prison.

Le verdict du procès en cours sera
vraisemblablement rendu vendredi
après-midi.

Il convient de rappeler que plusieurs
dirigeants des clubs de hockey sur
glace de Tchécoslovaquie avaient été
arrêtés en mars après leur retour du
championnat mondial de Londres.

A la veille des matches de Londres,
la Tchécoslovaquie avait retiré son
équipe, adors que les joueur s étaient
déjà sur l'aérodrome pour se rendre en
Grande-Bretagne. Cette arrestation eut
lieu après que l'ambassade de Grande-
Bretagne à Prague eut refusé le visa
à deux journalistes tchécoslovaques,
qui devaient accompagner l'équipe à
Londres. La nuit  suivante, neu f mem-
bres de l'équipe furen t arrêtés, après
qu 'un incident se fut produit dans un
bar de Prague, entre joueurs et poli-
ciers. Les joueurs auraient, déclare-
t-on, vivement critiqué l'attitude du
gouvernemen t et déclaré ouvertement
qu'ils n 'avaient pas l'intention de re-
venir en Tchécoslovaquie.

Onze mille taxis à Paris
PARIS, 5. — Le ministre du travail

vient de fixer à 11,000, soit mille de plus
que jusqu 'ici, le nombre des taxis auto-
risés à circuler à Paris.
¦¦*&»•..>
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L'AVION DE L'AVENIR ?

Inspiré de l'oiseau , ce prototype d'un nouvel avion à réaction anglais ,
l'« A v r o  707 », vient  d'accompl i r  son premier  vol.

M. Pleven s'efforce
de consolider sa majorité

Â l'approche de la rentrée des Chambres françaises

Le budget pour 1951 présenterait un déficit
d'environ six cents milliards

Notre correspondant de Paris
nous télép hone :

A l'approche de la rentrée par le-
mentaire, f i xée , rappelons-le , au
mardi 17 octobre, l' activité politi que
intérieure ne cesse de grandir. Ex-
cellent manoeuvrier, M .  René Pleven
pré pare le terrain et , par des négo-
ciations directes avec chaque pa rti,
s'e f f o r c e  à la f o i s  dc consolider sa
majorité gouvernementale et de dé-
limiter aussi étroitement que poss i-
ble les causes éventuelles de conf l i t ,
comprenez par là de crise ministé-
rielle.

Hier , un grand déjeuner a été or-
ganisé ù l'Hôtel Matignon où se trou-
vaient 1rs représentants  de tous les
partis de la coalition. I.a chère y
fu t  excellente et les discussions pas-
sionnées.

De cette eonvcisation qui pri t  l' as-
pect d' un vaste tour d'horizon,  on
retiendra essentiellement ceci : d' a-
bord qu 'un accord est en vue sur la
réforme électorale , ensuite que la
réforme constitutionnelle ne soulè-
vera aucune objection majeure.

Hormis ces sujets , d 'importance
indiscutable on le veut bien, mais
d' ordre purement parlementaire, le

menu de la prochain e session s'an-
nonce comme p articulièrement char-
gé avec des débats délicats comme
celui du réarmement allemand on
celui du f inancement  des dépenses
de l'Etat en 1051. En ce dernier do-
maine, des c h i f f r e s  ont été rendus
publics , c h i f f r e s  i n d i c a t i f s , notons-
le, mais qui laissent dé jà  présager
un renforcement sévère de la f i sca -
lité.

En bref ,  le problème se pose de la
façon  suivante : recettes prévues :
1X90 milliards de f r a n c s  f rança i s  en-
viron ; dépenses envisar/ ées : 25W
milliards, soit un dé f ic i t  comptn ' le
d'environ 000 milliards à combler
par l'impôt , l' emprunt... ou l ' infla-
tion.

Nous écrivions l'autre jour que le
budget de 1951 serait celui du réar-
mement. L' analyse des évaluations
préliminaires conf i rme ce point de
vue puis que à elles seules , les dépen-
ses militaires atteindront au moins
500 milliards dont 140 rien que p our
la poursuit e de la guerre d'Indochi-
ne.

Malheureux contribuables...
M.-G. O.

(Ure la suite en 9me page)

LIRE AUJOURD'HUI
EN (JUATKIfcMK PAGE :

Une réforme de structure
de l'agriculture suisse paraît

s'imposer
par A. D.

EN SEPTIÈME PAGE :

Le monde tel qu'il va...
Le but lointain de l'Union
européenne des paiements

par Philippe Voisier
Les relations enlre l'Eglise

et l'Htat en Hongrie
par M.-I. Cory

L'explosion de la demeure d'un chef communiste, près de Magliano , a permis
à la police i talienne de découvrir un dépôt clandestin d'armes fort  bien

fourni, comme on peut le voir, en mitrailleuses et en grenades.

Encore un dépôt d'armes découvert en Italie
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VENTE D'IMMEUBLES
à la Côte-aux-Fées

Les héritiers de M. Georges Jeanneret expo-
seront en vente par enchères publiques les im-
meubles dont ils sont propriétaires à la Côte-
aux-Fées, désignés sous articles 2051 et 2079
du cadastre. Ces immeubles comprennent un
bâtiment, un jardin et un champ, d'une super-
ficie totale de 2564 m2. Estimation cadastrale :
Fr. 8415.—. Assurance des bâtiments contre
l'incendie : Fr. 11,600.— + 50 %.

Les enchères auront lieu à l'Hôtel des Trois
Couronnes, à la Côte-aux-Fées, le samedi
7 octobre 1950, à 15 heures.

Pour visiter la propriété, s'adresser à
M. Edouard Jeanneret , aux Leuba , la Côte-
aux-Fées, et pour prendre connaissance des
conditions des enchères au Bureau fiduciaire
Auguste Schiitz, à Fleurier, â l'Etude Edmond
Bourquin , avocat , à Neuchâtel , ou h l'Etude
du notaire Georges Vaucher, à Fleurier.

P 

COMMUNE
de

Colombiei
PLAN

D'ALIGNEMENT

Mise à l'enquête
publique

• ' . Conformément aux ar-
ticles 14 et suivants de la
loi sur les constructions,
du 26 mars 1912, le Con-
seil communal met à •''en-
quête publique diverses
modifications aux plans
d'alignement, approuvées
par le département des
travaux publics.

Ces modifications com-
prennent des abrogations ,
de* corrections et quel-
ques nouveaux aligne-
m-s'ats.

Les plans sont déposés
au bureau.communal, où
le3 intéressés peuvent les
consulter Jusqu'au 27 oc-
tobre i960. Toute oppo-
sition doit être adressée
par écrit au Conseil com-
munal * Jusqu 'au 27 octo-
bre i960,

Colombier, 27 septem-
bre 1950.

On cherche

JEUNE FILLE
intelligente pour le mé-
nage et pour aider au
magasin. da.ns boulange-
rie -pâtisserie, — Adresser
offres écrites à M. B. 832
au bureau <te la Feuille
d'avis.
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Chez votre fournisseur habituel
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Sommelière - fille de salle
présentant bien, très consciencieuse, connais-
sant le servie» du restaurant soigné, parlant
le français et si possible l'allemand, bons
traitements, congés et heure de chambre ré-
guliers, trouverait place stable dans hôtel
soigné (environs de Neuchâtel),

Adresser offres écrites â L. C. 826 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

j

APPARTEMENT
partiellement meublé, à
louer pour durée mini-
male d'un an dè9 le 24
octobre. Trois chambres
et dépendances, maison
neuve , vue magnifique ,
ouest de la, ville. Prix 220
francs, chauffage général
et eau chaude compris .
Demander détails sous
chiffres L, C. 840 au bu-
reau de la Feuille d'avis .
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ECHANGE
On échangerait appar-

tement de trois pièces,
dégagement, à Serrières,
contre un de trois pièces
en ville. Adresser offres
écrites à G. B. 828 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

i

Près de la gare , deux
Jolies chambres à, louer .
S'adresser : Vleux-Châtel
No 27, 2me gauche.

Chambre Indépendante
au soleil , rue Breguet 14,
1er étage à droite.

Â louer au centre
de la ville

deux locaux entièrement
remis à neuf & l'usage de
bureaux. Faire offres : té-
léphone No B12 18 ou
demander l'adresse du No
842 au bureau de la
Feuille d'avis.

A échanger

logement
de quatre pièces, tout
confort , très avantageux ,
contre un de cinq ou six
pièces eu maison (même
ancienne). Tél. 5 43 19.

A louer, à Colombier,
dans maison moderne,

appartement
de quatre pièces. Libre
tout de1 suite ou pour
date à, convenir. A la
même adresse, garage à
louer. — Adresser offres
écrites k T. V. 837 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

A louer , ouest de in
ville,

appartement
de deux pièces et cuislr.r,
dans maison familiale.
Vue magnifique. Télé-
phoner au 5 56 78.

On cherche à, louer

LOCAL
30 à 40 m3 avec eau,
force. Offres sous chiffres
P. 5541 N. à Publicitas,
NeuchAtel .

Jolie CHAMBRE pour
Jeunes gens sérieux Rue
de l'Hôpital 20, 2me.

A louer, avec ou sans
pension

belle grande
chambre

au midi. Adresser offres
écrites à T. A. 824 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jolie chambre et pen-
sion. Premier-Mara 20, 1er
étage .

Employé, place sta-
ble, cherche pour
mars-avril 1951,

appartement
de trois pièces avec
confort à Neuchâtel.
Offres sous chiffres
P. 5549 N. à Publici-
tas. Neuchâtel.

Un étudiant cherche
une

chambre
avec tout confort, si pos-
sible au centre. Prière de
s'adresser : case postale
410, Neuchâtel.

Locaux
sont demandés, 30 m11
environ, pour partie pro-
pre des' branches annexes
de l'horlogerie. — Offres
sous chiffres A.S. 2224 J.
aux Annonces - Suisses
S. A., Bienne.

On cherche à louer ap-
partement de quatre piè-
ces, éventuellement pe-
tite maison, Adresser of-
fres écrites à. K. A. 844 au
bureau de la Feuille
d'avis

A louer dès le 6 octobre

plusieurs
chambres

â un ou deux lits & proxi-
mité immédiate de la ga-
re, tout confort . Adresser
offres écrites â C M. 371
au bureau de. la Feuille
d 'avis

Belle chambre meublée
et au soleil, & louer dès
maintenant. Bassin 14,
3me ii droite.

Très belle chambre,
tout confort . Faubourg
de la Gare 13, 2me.

On cherche

mécanicien sur auto
capable et expérimenté dans bonne maison de
location d'autos, avec petit service. Place bien
rétribuée. Vie de famille. Offres à K. Oruber , rue
de la Flore 28, Bienne. Tél. (032) 2 19 21.
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BnMm d'aboiement
M

Je souscris un abonnement à ta
Feuille- d'nvis de Neuchâtel

tm ti r te pri t  de

« C f .  A n IUJK|u'au
rr. 6.40 si décembre 1!I50
' Ulf le r  ce qui ne convient  nas.

Le muti lant  sera verse a nuire
compte postal IV 17H

¦

x

Nom : „.„

Prénom : 

A dresse : ; j . 

- ; 
' A

(Très l is ible )
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Adresser le présent  bu l l e t in  sons
une e n v e l o p p e  non fer mée a f f r a n -
chie de à c. à

l 'adtninistruiion de la
« Feuille d 'auis de Neuchâte l »
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On demande

mécaniciens
pour travaux de précision

ouvrières pour travaux fins
v dans fabrique des environs de Neuchâtel

Adresser offres écrites, â N, A. 832 au bureau de la
feuille d'avis.
-—*- 1 . — i 1 : 

MAÇONS
sont demandés tout de
suite, Peyltpierre S. A.,
Yverdon .

I 

Importante maison de commerce de
Bienne, branche automobile, engagerait

Immédiatement un

employé
de bureau
parlant les deux langues et au courant '
de la branche accessoires d'autos, capable
de fonctionner en qualité de facturlste.
Prière d'adresser les offres sous chiffres

j B. 24487 U., a Publicitas Bienne,
rue Dufour 17.
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Fabrique d'horlogerie
chemin des Pavés 30

cherche pour travail à l'atelier,

acheveur
*

(avec mise en marche). On
sortirait éventuellement à do-
micile. Travail suivi. -*- Faire
offres ou se présenter au

bureau.
¦
* 

'

La Fabrique d'ébauches
de Peseux S. A.

engagerait

quelpes ouvrières
Se présenter au bureau de la fabrique,

rue de Neuqb^tel 34, à Peseux."> '• -

Importante fabrique d'horlogerie des
Montagnes neuchâteloises cherche, pour
tout de suite ou pour date à convenir,,. .

jeune comptable
diplômé

bien au courant des questions horlogères.
Place stable pour personne sérieuse et
de confiance. Faire offres manuscrites
avec curriculum vitae, prétentions et pho-
tographie, sous chiffres P. 5509 N., à Pu-
blicitas , Neuchâtel.

Angleterre
Jeune fille aimant les

enfants est demandée
pour seconder la mai.
tresse de maison. Pour
tous renseignements, s'a.
dresser sous chiffres A. T.
818 au bureau de la
Feuille d'avis.

Employée
de fabrication

est demandée par Usine
de la ville. On désire per-
sonno stable , pas trop
Jeune, ayant bonne mé-
moire, le travail facile et
quelques connaissances
de là langue allemande.
Offres en Indiquant date
d'entrée, prétentions et
références sous chiffres
M. B. 841 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche une

sommelière
Entrée Immédiate. Café
suisse, le Landeron, télé-
phone 7 94 12.

On cherche pour tra-
vaux de garage

manœuvre
de 18 à 20 ans. faire Of-
fres au garage A. Stauffét,
Fleurier . Tél. 91471, rU«
de l'Industrie,

Sténo - dadtylo
Infirmière, bonne formation générale, cher-¦ che poste dans établissement médical, gérance
ou commerce. Libre tout de suite. Prétentions

modestes.
Adresser offres écrites â D. F. 835

au bureau de la Feuille d'avis.

RÉGLEUR (SE)
connaissant mise en marche et retouche.
Eventuellement, metteur en marche, retou-

cheur sur grandes pièces 19" Breguet.
Adresser offres à WERME1LLE & Go,

Saint-Aubin — Tél. (038) 672 40

SERRURIERS-TOLIERS
sont demandés

par USINE DECKER S.A.
NEUCHATEL

* ' — — ¦*¦¦ -- i . . . .

Voyageur-représentant
est demandé par Importante maison de meubles.Débutant accepté. Adresser offres écrites aveo copies
de certificats sous chiffres A. Q. 811 au bureau dela Feuille d'avis.

SCIEUR
qualifié connaissant éga-
lement l'aiguisage à la
main et à la machine,
cherche place. Adresser
offres écrites . à Robert
Bien. Steien, Escholzmatt
(Lucerne).

Machine à coudre
d'occasion

« Singer », navette cen.
traie avec pied reprlseur,
bâti en bois avec coffret,
complètement r e v i s é e.
Bonne machine livrée
avec garantie. Facilités
de paiement. H, Wett-
steln. Seyon 16, Qrand-
RUe 5, tél . S 34 24. La
maison où vous serez bien
servi .

Bois de feu
gros troncs de noyers dis-
ponibles en gare de Ser-
rières. Faire offres : télé-phone 6 32 24.

Jeune fille
travailleuse cherche place
pour tes vendanges. Ecrire
à, Mlle Thérèse Schneider ,
chemin de la FOrêt 12,
Bellevue, Fribourg.

On engagerait tout de
suite un

apprenti
radio-électricien
Faire offres écrites à

Porret-Radlo, Seyon 3,
Neuohfttel.

Egaré à Monruz depuis
une semaine

matou
gris foncé, demi-angora,
pcdwall et pattes blancs,
le rapporter contre ré-
compense à Monruz 5,
ou aviser tél. 5 68 72.

Je cherche d'occasion

potager à gaz

f  Pour l'achat d'une

pendule
neuchâteloise
ancienne ou moderne

Adressez-vous à
H. VUILLE

Vis-à-vis
I du Temple du bas .

A vendre

pommes et noix
à prix modérés, ainsi que
coings. Demander l'adres.
se du No 825 au bureau
de la Feuille d'avis.

CITROËN 15 CV.
1948

ayant peu roulé, avec de
nombreux accessoires, su.
perbe occasion , à vendre
pour cause de double em-
ploi. — S'adresser à, M.
J. Jeannln, «Le Jordll »,
Bevaix.

M0RRIS-SIX
modèle 1949, intérieur en
cuir, quatre vitesses, très
soignée et en parfait
état de marche, à ven-
dre faute d'emploi. —
S'adresser à M. Donat
Gafner. Valangin.

On cherche pour en*
trée Immédiate ou pour
date & convenir Jeune

PORTEUR
Bû&ne occasion d'appren-
dre la longue allemande.
S'adresser à Hans Maurer,
boulangerie , Buchs - Aa-
rau. Tél. (064) 233 64.

On demande une

fille d'office
Demander l'adresse du
No 839 au bureau de là
Feuille d'avis.

I 

Madame Edouard JUNOD et ses enfants, I
très touchés des nombreuses marques de sym- R
pathle reçues, ct dans l'impossibilité de ré- fl
pondre à chacun , remercient sincèrement tou- I
tes les personnes qui , de près ou de loin , ont I
pris part au grand deuil qui vient de les I

Corcelles, le G octobre 1950. *•]

Dans l'Impossibilité de répondre person- ¦
nettemen t aux très nombreuses marques de B
sympathie reçues lors du départ de notre B
chère épouse et maman, nous prions tous ceux B
qui ont pris part a notre épreuve de trouver Blot l'expression do notre gratitude. Un merci I
tout spécial à Mines Jornod ct Robert ainsi
qu 'a MM. Grandjean et Pltlss.

Numa PERKET , Parcs 139.
Familles Paul PERRET, Chaumont.

Rob. RRUAND , Peseux.
Pierre PERRET , Frocliau.v.

m w ï

trois feux et four en bon
état. Adresser offres écri-
tes à case postale 2618 F,
OMombler.

On demande & acheter
une
tondeuse à gazon
Adresser offres écrites à
A. Z. 833 au bureau de la
Feuille d'avis._____________

On cherche Une

personne
chaque lundi de 14-16
heures pour petite les-
sive. — Demander
l'adresse du No 836
au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une

femme
de ménage

ruvtot disposer de trois
quatre matinées par

semaine. Demander l'a.
dresse du No 831 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche Jeune ou-
vrier

boucher -
charcutier

si possible avec permis de
conduire. Entrée immé-
diate ou pour date à con-
venir. Demander l'adresse
sous chiffres P. 5562 N, à
Publicitas, Neuchâtel ,

Sommelière
sérieuse et active, est de-
mandée. Faire offres à M.
OhS Ziaugg, Cercle popu-
laire, Buttes. Tél. 9 11 52.

Dame distinguée dans
la cinquantaine, très bon-
ne ménagère, cherche
place indépendante au-
près dé

personne seule
même malade. Demander
l'adreese du No 827 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Couturière
pour damée et messieurs
cherche emploi. Se rend
à domicile. Travaux d'ate-
lier acceptés. Adresser of-
fres écrites a O. P. 830 au
bureau de la Feuille
d'avis.

CHÎPS
croustillantes accompa-
gnent à merveille l'apéri-
tif, 30 o. le sachet. Maga-
sins Mêler S.A.

On cherche
à acheter

un meuble combiné, une
table â rallonges, six
chaises rembourrées, un
potager à gaz. Faire of-
fres aveo prix sous chif-
fres C. A. 786 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jaquette
de fourrure

oeaslon. En parfait état ,
taille 40-42, 60 fr. ; envoi
à choix Neuchâtel, case
472, vilie

A vendre pour cause
de départ

cuisinière à gaz
magnifique ocasion, 96
francs. Téléphoner au
5 56 78.

A vendre

poussette
moderne à l'état de
neuf . Complète avec tous
les accessoires. Tschrudin,
Vy-d'Etra 20, la Cou-
dre.

« Sussex » 1950
60 poulettes de 1er choix
en ponte, sont à vendre
chez U. Bussy, Cotten-
dart, Colombier. Télé-
phone 6 33 14.

A vendre à l'état de
neuf une

cuisinière à gaz
«Le Rêve ». Demander
l'adresse du No 829 au
bureau de la « Feuille
d'avis.

A vendre belles

kerbes sèches
à 55 fr . la bauche, ren-
dues à domicile, à l'adres-
se : Louis Maire , les Pe-
tits-Ponts, tél . 3 72 80.

A VENDRE
¦un Ht de milieu 1 <i place
en bon état, un manteau
de fourrure a l'état de
neuf , 250 fr . S'adresser
après 18 heures, Pa rcs 61,
sous-sol.

A vendre
appareil photographique
«Bessa Voigtlander», 6X9
et 4,5x6 , télémètre cou-
plé, objectif 1/3,5 et 1/400 ,
modèle récent ; iule ra-
quette de tennis, une
paire de souliers de ho-
ckeys No 40, le tout à
l'état de neuf . Prix inté-
ressant. Tél. — 5 20 12,
Osman Alpeoy, Riveraine
No 50.

Â VENDRE A ROCHEFORT ,

immeuble locatif
comprenant' :

quatre appartements de deux et trois
chambres, et trois chambres indépen-
dantes.
Local pour magasin ou entrepôt.¦' "-¦ Jardin et verger.

Appartement libre pour l'acquéreur.
Prière de faire offres sous chiffres P. 10860

N., à Publicitas S.A., la Chaux-de-Fonds.



Vous remarquerez également la diff érence
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RAVISSANTE ROBE yC _
jersey pure laine, teintes unies mode ¦ l»r<#

Dfî NOTRE S UPERBE CHOIX EN

ROBES NOUVELLES
95„- 72.- 65.- 55-- 45.- 39.-

NOS NOUVEAUTÉS EN

MANTEAUX DE DAMES ,
175.- I «9.- 125.- 98.- 89.- 69.-
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Bon fromage pour
les vendanges

Jura
ef Emmental

1er choix
Fr. 5.25 le kg.

Bon fromage
Vi gras

Fr. 3.60 le kg.

Bon fromage
V<\ gras

Fr. 2.90 le kg.
Rabais depuis 5 kg.

Prix de gros
pour revendeurs

Expéditions au dehors

hVA. STOTZER
TRÉSOR

A VENDRE

VIN BLANC NEUCHATEL 1949
1000 litres et 250 bouteilles, clair et bien
conditionné. Offres à Alf. Berthoud & fils,

Boudry - Tél. 6 40 51

A vendre
un complet d'bomme (fil
à fil bleu), taille moyen-
ne, ainsi qu'un manteau
d'hiver noir, chevronné.
Demander l'adresse du
No 776 au bureau . de la
Feuille d'avis.
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1/  J QUALITÉS 100 % ALPAGA J§| ||| j? \
j  I A \ Chaudes ct légères comme la plume, en beige, SS? fi "' IL *" -*. J

~^W j TEDDY-BEAR I / /  // 129.-
\ PURE LAINE Pour jeunes filles , gran- Q A / / \ \

doublé de Teddy-Baer un seul prix ^^ ^kw m J j  1 1  
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| 1XTERMIN£ LES SOUKIS I

La boîte Kr. 1.25

î KË*f<!/ NEUCHATEL

RUE DES MOULINS 19
NEUCHATEL

Vermouth, 1 a
Fr. 3.20 le litre

verre et impôt en plus
Timbres escompte

Tél. 5 24 17
Mme Jeanneret

I A  
vendre 1000 pieds de

fumier
S'adresser à Zuccone,

moutonnerie Colombier ,
tél . 6 33 11.

Fromage — 
— tout gras

du haut Jura. 
Rabais

depuis 5 kg. l
:

Zimmermann S.A. j

Pour un
SAUCISSON
FUR PORC

une seule adresse

CHA RCU TERIE SCHMIED
Morcelles (Neuchâtel)

Tél. 8 13 75

r. ^Noua recommandons nos spécialités
en

VOLAILLES
fassîches du pays
PETITS COQS et POULETS

bel assortiment
depuis Fr 3.—. 3.50 pt i.— le Vi kg.
Arrivage de POULETS DE BRESSE

frais
à Fr. 4.50 le % kg.

PIGEONS, Pr. 1.50 à 3.— la pièce
POULES et COQS pour le riz

ou pour rasoftt
de Fr. 2.— à Fr. 3.- Ie K kg.

OIE et CANARDS
Fr. 2.50 à 3.- le % kg.

CANETONS, Fr. 3.50 le M kg.
BEAUX LAPINS FRAIS DU PAYS

Fr. 3.20 le % kg.
Faisans - Perdreaux

Lièvres - Chevreuils et civet
ESCARGOTS au beurre pur
GROS DÉTAIL

Au magasin

LEHNHERR
FRÈRES Tél. 5 30 92

V. J

A vendre à LUGANO

magasin de montres et bijouterie
éventuellement échange avec petit droit de fabri-
cation ou tormlnages. Offres sous chiffres AS 30G
Lu Annonces Suisses, Lugano.

A vendre une

machine à coudre
électrique « Singer », avec
table, à l'éta t de neu f ,
avec tous accessoires. Prix
425 fr . S'adresser au bu-
reau communal , Bevaix.
Tél . 6 62 26.

POUR SAMEDI I
la boucherie - charcuterie

DU TRÉSOR 1 j

LEUENBERGER
d 1er choix de bouilli et rôti de

bœuf avantageux. - Toujours
porc frais et fumé. - Gros veau

et agneau.
| Téléphone 5 21 20

i H— .! W———
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l-ARMAILLM
? <P vous donnera <
? bonne fondue <i
? <? HOPITAL 10 -4
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I BEAU CHOIX DE
SERVICES A THÉ

:1 Mi-fil, dessins nouveaux,
130/160, 6 serviettes . . Fr. 20.20

I Pur fil,
130/160, 6 serviettes . . Fr. 26.20

Mi-fil, tapis de table
dans divers coloris , depuis Fr. 11.90

Nappe imprimée main,
dessins décoratifs depuis Fr. 8.75

KUFFER s SCOÏT
NEUCHATEL

La maison du trousseau \

Saison de la

PSRŒE
Tous les jours

FII.ETS frais \
Fr. 4.— le 'A kg.

au mnuH .s in

LoMerr
FRERES

ummmm&ûoiëJw
A Coop- Rapide H

et dans tous nos autres magasins : I

belles figues 1

I
de Smyrae j

'¦ couronnes , nouvelle récolte, rgfi
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C'est le moment de faire une cure
d AUTOMNE de genévrier
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Elle vous rendra plus dispos. Vous travaillerez
ensuite plus aisément, car le Baume de
Genièvre Rophalen éprouvé depuis trente ans,
débarrasse le sang de l'acide urlque et allège
les maux des rhumatisants. H nettoie la vessie
et les reins et stimule leur activité. L'estomac
et la digestion fonctionnent mieux. Cette cure
simple et naturelle vous donnera toute satis-
faction. En vente dans les pharmacies et
drogueries en flacons à Fr. 4.— , Fr. 8.— et
Fr. 13.— (cure complète).
Fabricant: Herboristerie Ropbalen , Brannen 111



LA VILLE ET LES CHAMPS

Le problème des rapports entre
citadins et paysans est de nouveau
au premier plan de l'actualité.

Il a déjà fait couler beaucoup
d'encre. Il se pose avec une acuité
particulière, maintenant que notre
ravitaillement risque de se heurter
à certaines difficultés et que la si-
tuation internationale empire. Au
Conseil national , M. Rubattel — qui
est, de par ses origines , particuliè-
rement bien qual ifié pour jouer en-
tre les divers intérêts en présence
le rôle d'arbitre suprême qui doit
être celui du Conseil fédéral — a
procédé à une première mise au
point. Il a ramené les conflits ac-
tuels à leurs justes proportions ; il
ne faut pas dramatiser les difficul-
tés de telle ou telle branche de notre
agriculture.

Mais si fouillé soit-il , son exposé
ne permet pas de mettre un terme
au débat qui s'est institué. On le
sent bien , le vrai problème est plus
profond. Il touche à la structure mê-
me de l'agriculture suisse.

Des réformes paraissent
s'imposer dans l'agriculture

A cet égard , notre confrère Théo
Chopard vient de faire entendre
dans la « Lutte syndicale » un point
de vue qui ne pouvait demeurer
sans écho. En termes très mesurés,
il a écrit noir sur blanc ce que pen-
sent aujourd'hui de larges milieux
qui ne sont animés d'aucune hosti-
lité envers l'agriculture, mais qui
pensent que celle-ci devrait procé-
der elle-même à un examen de
conscience en vue de préparer des
réformes qui paraissent s'imposer
aux yeux des profanes. Cette agri-
culture ne saurait compter unique-
ment sur l'appui de la collectivité
dès que surgissent pour elle des dif-
ficultés; il est entendu que l'agricul-
ture mérite, en princi pe, d'être sou-
tenue, car sa prospérité est une con-
dition de notre indépendance. Mais
la collectivité est également en droit
d'attendre des dirigeant s de notre
paysannerie qu 'ils ne se contentent
pas de vivre d'un passé qui est ré-
volu. C'est, en d'autres termes, ce
que Théo Chopard a su dire fort jus-
tement en écrivant notamment :

« ... On ne peut se défendre du
sentiment qu 'on a à Brougg une
conception quasi autarcique de l'a-
griculture et qu 'on n'y distingue pas
que les conditions d'existence des
paysans sont commandées au pre-
mier chef par celles des salariés,
dont le revenu dépend directement
ou indirectement du commerce exté-
rieur. Cette attitude est explicable
dans une certaine mesure. La pro-
duction agricole suisse est écoulée
en majeure partie dans le pays mê-
me, ce qui revient à dire qu'elle a
en quelque sorte une position de
monopole.

» En outre , tandis que les prix de
vente — et de revient — des arti-
cles d'exportation sont déterminés
au premier chef par la concurrence,
les prix de vente de la plupart des
produits agricoles sont déterminés
essentiellement par des frais de pro-
duction formés à l'abri de toute
concurrence. Il est naturel que cette
différence fondamentale suscite deux
conceptions opposées de la politique
économi que de l'Etat : l'une souple ,
l'autre rigide, deux conceptions qu'il
est évidemment difficile de conci-
lier . Cette différence , la situation de
quasi-monopole dont jouit l'agricul-
ture et les mesures de protection
que les autres groupements écono-
miques lui consentent de plein gré
pour des raisons tout à la fois hu-
maines, politi ques, économiques et

militaires créent un état d esprit peu
propice à la compréhension des né-
cessités du secteur qui supporte l'es-
sentiel des charges qu 'implique cette
protection : l'industrie d'exporta-
tion.

Brougg ne dresse pas
de « comptabilité générale »
» Cette vue insuffisante des rela-

tions de cause à effet met, semble-
t-il, Brougg dans l'impossibilité de
dresser ce que nous pourrions appe-
ler une comptabilité générale, c est-
à-dire de peser si les difficultés que
telle ou telle mesure de protection
suscite à l'industrie d'exportation
n'entraîne pas, en fin de compte,
une diminution du revenu national
plus grande que le gain qu 'elle vaut
directement à l'agriculture. Sans
cette « comptabilité générale »,
Brougg ne surmontera jamais sa
conception malthusienne du com-
merce extérieur et le régime de pro-
tection agricole qui reste indispen-
sable suscitera des oppositions tou-
jours plus nettes. Est-ce dans l'inté-
rêt des producteurs î

» Ces oppositions, il ne sert de
rien de les masquer. Ne sont-elles
pas dues en partie au sentiment que
l'on a dans les milieux non agricoles
que Brougg déploie infiniment plus
d'énergie à promouvoir une politi-
que protectionniste qu'à étudier et
à appli quer des mesures propres à
améliorer les conditions de produc-
tion , la formation professionnelle
des paysans et le rendement des en-
treprises. Il leur faut bien donner
raison à ceux qui donnent à enten-
dre que si les associations paysannes
exigeaient de leurs membres un ef-
fort en quelque sorte correspondant
— dans la mesure où ces deux cho-
ses sont comparables — aux « con-
tributions » que la protection de
l'agriculture requiert des milieux
non agricoles, le rendement de notre
agriculture serait certainement plus
élevé qu'il ne l'est aujourd'hui.

» Il serait temps que l'on se ren-
dît compte, à Brougg, qu 'une poli-
tique invariablement revendicatrice
ne dispose guère en sa faveur le
consommateur qui paie le lait, le
beurre et la viande deux fois plus
cher qu'à l'étranger. Il continuera de
payer s'il le faut , à haut prix pour
la défense de la condition paysanne
et pour enrayer la diminution cons-
tante des. exploitations agricoles,
mais il voudrait aussi qu'on lui pré-
sentât un bilan plus positif , un pro-
gramme constructif , un signe enfi n
que l'on n'a pas entièrement oublié
le vieil adage : « Aide-toi , le ciel
t' aidera ». Le sort du statut de l'a-
griculture en dépend. Et son échec
serait regrettable. »

A. D.

Une réforme de structure
de l'agriculture suisse parait s'imposer

UA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

Union des musiques
de Neuchâtel

Le comité de l'Union des musiques de
notre ville a enregistré avec une très vive
satisfaction, l'inauguration des nouveaux
uniformes de la Musique militaire, au
cours de sa soirée du 23 septembre.

Nous sommes heureux de constater une
fois de plus l'attachement que porte à nos
sociétés la population de notre ville , qui
par son appui financier, a permis une si
belle réalisation.

Puisse cet événement être le point de dé-
part d'une nouvelle période de prospérité
et de succès et permettre ainsi à la Mu-
sique militaire d'atteindre allègrement le
centenaire de sa fondation .

Nouvelles financières
SUISSE

Le salaire du personnel des banques
Comme pour le personnel de l'Etat,

d'autres corporations de droit public et
aussi d'entreprises privées, des démarches
ont été entreprises en vue d'Incorporer les
allocations pour renchérissement du coût
de la vie dans le salaire de base du per-
sonnel de banque.

Le 18 septembre, des pourparlers ont été
menés entre les représentants des banques
suisses et de l'Association suisse des em-
ployés de banque. Ces pourparlers ont
abouti à une entente selon laquelle la
part du salaire payée jusqu'Ici au person-
nel à titre d'allocation de vie chère sera
transformée en salaire de base, a l'excep-
tion d'une quote-part de 12 % qui sera
calculée sur le nouveau salaire de base
(y compris les augmentations de traite-
ment accordées au 1er janvier 1951).

Les conditions d'assurance du personne'.
de banque ne subissent aucune modifica-
tion du fait de cette transformation.

En outre. 11 a été convenu de maintenir
en vigueur les autres dispositions de la
convention, y compris le règlement uni-
forme concernant le contrat de travail et
les traitements du personnel de banque.

FRANCE
L'Industrie française de l'automobile

Aui cours du premier semestre de 1950,
l'Industrie fra nçaise de l'automobile a
construit 16*8,250 véhicules, dont 122,759
voitures particulières et 45,496 voitures in-
dustrielles, cars, tracteurs, etc.
La S.N.C.F. va-t-ellc émettre un emprunt

en Suisse et en Belgique ?
La S.N.C.F. aurait l'intention d'émettre

prochainement un emprunt en Belgique et
en Suisse1. Le « Parisien libéré » qui donne
la nouvelle déclare que la Suisse serait
peu disposée à conclure pareille opération
et se demande pourquoi.
GRANDE-BRETAGNE

Le développement des exportations
Le gouvernement britannique a annoncé

de nouvelles mesures pour développer les
exportations dans la zone du dollar. Le
nouveau système garantit les exportateurs
aux Etats-Unis et au Canada contre tous
risques pouvant provenir de leurs efforts
pour favoriser les exportations dans ces
pays.

Un porte-parole du gouvernement bri-
tannique a dit que ce système est la forme
la plus révolutionnaire des garanties d'ex-
portation. Il a ajouté que l'Organisation
pour la coopération économique de l'Eu-
rope et tes Etats membres de l'Union oc-
cidentale sont fortement Intéressés à ce
projet .
IMBilaaMSMgBgMIMllMlimiMiMM——M

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 30. Javet, Renée-Clai-

re, fille d'Yves-Rémy, maraîcher, à Lu-
gnorre (Fribourg), et de LiUanne* née Ja-
vet. 1. Kunz. Paul-Robert, fils de Walter-
Bernhard, photographe, à Neuchâtel, et
de Johanna-Lina née Leuenberger ; Beau-
sire, Clalre-Lise'-Josette , fille de Fredy-
Jim. électricien , à Neuchâtel, et de Martha
née Krahenbtlhl ; Camus, Jean-Pierre-Da-
nlel, fils de Pierre-Roger, coiffeur, à Neu-
châtel , et de Simone-Françoise née Robert.
2. Donzé, Pierre-Jean flls de Jean-Marcel,
gérant, à Peseux, et de Lucie-Marthe-Ma-
rie née Boichat .

PROMESSES DE MARIAGE. - 3. Vau-
cher, Marins André-Guillaume, étudiant
Juriste , et Zorn. Arlette-Raymonde, tous
deux à Bienne ; 'Rohr, Max-Paul , employé
de commerce, à Winterthour, et Berthoud,
Marguerite-Jeanne, à Wallisellen ; Winz-
heimer, Bruno-Rudolf , représentant, à So-
leure, et Rochat Marguerite-Charlotte à
Lausanne ; Guenot, Aimé-Charles-Loùls,
employé de bureau, et Berlani, Bruna-
Rlna-Ortensia, tous deux à Neuchâtel ;
Guillod, Maurice-Auguste, antiquaire, à
Neuchâtel , et Flsulli, Viky née Gradisca,
de nationalité italienne à Annecy (Haute-
Savoie). 4. Huber, Max'-Ernst, chimiste , à
Lenzbourg, et Borel, Elisabeth-Marguerite,
à Aarau.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 29. Guillau-
me. Lucien-Robert, employé de bureau, â
Neuchâtel, et Ballaman, Magdalena-Su-
sanna, à Bienne, 4. Burkhard t , Alfred-Otto,
employé de l'Etat, à Neuchâtel. et Thiel ,
Margaretha , de nationalité luxembour-
geoise, à Wecker, commune de Biwer
(Luxembourg).

DÉCÈS. — 24. Evard née Julllard , Mé-
Una, née en 1866 ménagère, à Neuchâtel ,
veuve d'Evard , Numa-Louls. 30. Choux,
Giuseppe-Santino, né en 1920, menuisier ,
à Neuchâtel , époux d'Ester-Anna-Mathilde
née Guglielmina ; Clottu , Pierre-Daniel ,
né en 1904, manoeuvre, à Neuchâtel , époux
de Germaine-Hélène née Kneuss. 2. Grcs-
sen née Kohler, Marie-Alice , née en 1889,
ménagère, à Neuchâtel , veuve de Grossen,
Johann ; Gatefossey, Lydia-Augustlne-Jo-
séphine-Marle. née en 1894, religieuse hos-
pitalière , céliba taire, à Neuchâtel.
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£n confection
Comp lets pure laine peignée dep. lDU."à ZJj,-,,

Costumes tailleurs . . . . '." dep. I -J-D." à A\j ,m

Manteaux tailleurs (modèles) dep. Ij J.-à £j j .m

Sur mesure
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Collections à disposition

Impôts compris — Retouches gratuites

EH EXCLUSIVITÉ
Vêtements MOINE Peseux
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< BOUQUET > vous offre chaque quinzaine

un roman complet, l'occasion de vous marier,

et tes pertinentes réponses d'A voix basse

« ROVER»
î type 75, dernier modèle sortant de fabrique,

couleur noire, avec radio, chauffage et dégl-
vreur, phares antibrouillard. Prix icha in-
clus Pr. 14,700.— cédée pour Pr. 12,000.—
net. S'adresser sous chiffres Z 6027 Y, à

Publicitas, Berne.
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Un thé fin excellent
Fr. 1.90 les 100 gr.

avec bons (10 bons = un paquet gratis)

Demandez-l e à votre fournisseur

En gros : Ph. WEGMULLER, Lausanne
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Un thé fin excellent
Fr. 1.— les 50 gr.

avec bons (10 bons = un paquet gratis)

Demandez-l e à votre fournisseur

En gros : Ph. WEGMU LLER, Lausanne

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâte l »
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Les cadets é Gascogne
Roman de cane et d opée

par 10
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Laissant les troupes qu 'il avait
racolées se diriger par petits grou-
pes et à petites journées vers la
vallée de la Loire , entre Tours et
Orléans, il s'occupait en ce mo-
ment de constituer les cadres sans
lesquels les meilleurs sodats ne
sont que des pions abandonnés
à eux-mêmes. Cette indispensable
armature const ituée , il n'aurait p lus
qu 'à attendre que le « cap itaine
muet » voulût bien donner le signal
de l'attaque. Et ce signal , il brûlait
de se le voir donner. Son plan de
bataille était-il donc mûrement ré-
fléchi déjà ? Oui... et non. Il était
prêt , certes , quant à af f i rmer  qu 'il
fût  réfléchi , voilà à quoi nous n 'ose-
rions pas nous exposer. Mais assez

disserté à propos du périgourdin ,
voyons-le à l'oeuvre plutôt.

**st+*s *t
— Halte-là , mes agneaux... Bas les

armes !
C'est en ces termes que nous avons

vu La Renaudie se jeter entre Casse-
Trogne et Brancabal au moment où
ceux-ci s'apprêtaient  à mettre le
point f inal  à une querelle vieille
de p lusieurs années.

Inst inct ivement , les deux ferrail-
leurs avaient  abaissé leur rap ière et
porta ient  leurs regards sur l'impor-
tun. Et aussitôt leurs visages reflé-
tèrent des sentiments assez diffé-
rents : celui de Brancabal , l'ahu-
rissement ; celui de Casse-Trogne , la
fureur .

— Hé ! cie quoi vous mêlez-vous ,
jeune homme ? s'exclama le baron
dc Pouyastruc rageusement.

— De quoi ?... Mais de ce qui me
regarde , pardi !

Casse-Trogne ouvrit des yeux
comme des soucoupes .

— De ce qui vous regarde ? ré-
péta-t-il , stupéfait.

Puis, se ressaisissant, il enchaîna :
Et en quoi mon différend avec

le sieur Brancabal vous concerne-t-il
le moins du monde ? demanda-t-il.

La Renaudie eut un haussement
d'épaules.

— Ne vous ai-je pas payés, tous
les deux 1

— Payés !
— Payés !
La même exclamation leur avait

échappé.

— Parfaitement 1
Pouyastruc porta la main à sa

ceinture, avec l'intention de lancer
la bourse à la tête du trouble-fête,
puis la retira avec dépit. Il avait
perdu de vue qu 'il avait abandonné
ses écus sur la table, à côté des re-
liefs du poulet de Bresse et des
pichets de vin d'Anjou vides. Bran-
cabal laissa retomber au fond de sa
poche la bourse qu 'il était sur le
point d'en tirer. Car , pour rien au
monde ce spadassin n'eût en ce mo-
ment voulu paraître moins noble que
son adversaire. Seulement , c'était un
homme qui ne perdait pas aisément
la tramontane !

L'homme de Condé précisa :
— Avez-vous publié que nous

avons certaine affaire  à débattre , ce
soir , à onze heures ?

— Euh !... non .
— Très bien . D'ici là , veuillez donc

vous tenir tranquilles... ou bien ren-
dez-moi les arrhes que je vous ai
versées. A cette condition , et à cette
condition seulement , je suis prêt à
vous céder le terrain .

En toute autre circonstance , Casse-
Trogne eût bondi sur l'audacieux.
Mais un clin d'œil , décoché derrière
le dos de La Renaudie par Perce-
Bedaine , le rappela à la nécessité
où ils étaient de ne point sacrifier
l'avenir.

Remettant son épée au fourreau ,
avec un soupir contraint , le baron
de Pouyas t ruc s'inclina :

— Soit... Remettons l'affaire à plus
tard donc. D'accord ?

— D'accord ! admit Brancabal , qui
ajouta à part lui : « Mais le plus tôt

d.serait le mieux 1 »
| La Renaudie , alors , examina les
" autres occupants du « Chat echaudé »,
les compta. Il manquait encore plu-
sieurs individus. Lentement , à recu-
lons, dans perdre de vue les antago-
nistes, il se rapprocha de la porte.

— A onze heures, ce soir, ne l'ou-
bliez pas... fit-il au moment de fran-
chir le seuil.

— A vos ordres ! répondit Bran-
cabal.

— A vos ordres ! répétèrent les
autres en chœur.

Puis il quitta l'hôtellerie.
Un moment encore Brancabal et

Casse-Trogne demeurèrent en pré-
sence ; après quoi , Perce-Bedaine
ayant touché le coude de ce dernier ,
tous deux , bien à regret , semblaient-
il , rega'gnèrent leur place.

L'orage était dans l'air , prêt à
éclater de nouveau au moindre inci-
dent.

— Allons prendre le frais , proposa
le chevalier de Bœil-Zézing négli-
gemment... On étouffe ici !

— H'm... h'mmm. grogna le baron
de Pouyastruc.

Mais il suivit néanmoins son cama-
rade sans trop rechigner.

VII
Le rendez-vous

11 devait être environ dix heures
et demie . La nuit  était d'une lim-
pidité extraordinaire. La voûte cé-

leste étincelait des feux des étoiles.
La lune brillait avec tant d'éclat
qu'on y voyait presque comme en
plein jour.

— Il doit être temps de rentrer , ob-
serva Perce-Bedaine.

— Allons au « Chat Echaudé », dit
Casse-Trogne d'un ton glacial.

Après quoi , il se replongea dans
son mutisme.

Depuis plus de quatre heures qu 'ils
avaient quitté l'hôtellerie , les deux
hommes n'avaient pas échangé dix
mots. Le baron n'avait pas cessé de
ronger son frein , et le chevalier , en
homme qui connaît son bougre , l'avait
tranquillement laissé faire. Ils
s'étaient donc contentés de se prome-
ner de gauche et de droite , flânant
à l'aventure , n'ayant d'autre but que
de tuer le temps.

— Ça ne peut pas s'éterniser ! gro-
gna Casse-Trogne enfin.

— Non , il faut que je l'étripe !

— Tu ne dis rien , pitchoun ?
— Que veux-tu que je dise ?
— Avoue que j'ai raison ?
— Oui , tu as raison , convint le

chevalier du même ton qu'il eût ré-
pondu autre chose.

— Ah ! si seulement nous avions
encore les vingt-quatre écus, pleurni-
cha Casse-Trogne.

— Veux-tu les douze que voici ?
— H'm ...
— Les veux-tu ?
— Non ! dit enfin Casse-Trogne

après un moment d'hésitation... Et

pourtant , je ne pourrai plus attendre
des mois avant de...

— Des mois ? ;
— Pardi ! si nous entrons au ser-

vice de ce La Renaudie.
— Qui t'a dit qu 'il a l'intention de

nous engager pour une longue pé-
riode ? J'ai l'impression , quant à
moi , qu 'il nous veut plutôt employer
à quelque coup de main , sans plus.
Qu 'est-ce que quelques jours , dans ca
cas ? Ou quelques semaines ?

— Crois-tu ?
— A quoi bon nous creuser davan-

tage l'esprit , nous serons bientôt
fixés , car nous voici rendus.

Sur ces entrefaites , en effet , ils
étaient parvenus devant l'hôtellerie
du « Chat Echaudé ».

Il y avait plus nombreuse affluence
que l'après-midi. Maintenant , dans la
salle basse, une vingtaine de con-
sommateurs au moins étaient pré-
sents. A peine la porte s'était-elle re-
fermée derrière les méridionaux que ,
de nouveau , elle s'ouvrit : La Renau-
die était là !

Aussitôt qu 'il eut compté les convi-
ves présents , ce dernier se dirigea
vers l'hôte avec qui il eut une con-
versation à voix basse de plusieurs
minutes , A l'issue de celle-ci , l'auber-
giste s'en fut fermer les volets et don-
ner un double tour de clé à la serrure
de la' porte.

La Renaudie , qui n'attendait  que ce
moment , fit  signe qu 'il allait parler.
Il s'établit sur-le-champ un silence
presque complet.

(A suivre)

Perce-Bedaine
et Casse-Trogne
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Personnes sérieuses désirant fonder un foyer
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consulté Mme J. Kaiser . 14, rue d'Italie , Genève ,

téléphone 4 74 03
Recevra le deuxième dimanche d'octobre à

1 NEUCHATEL , Faubourg du Lac 12. tel 5 54 12J

00» 
-i W WW-fermée ..COMPLET »

/ tarifs : lirT f\vL\ -Jervice . SIMPLIFI E ,,
Pour profiter des avantages du nettoyage chimique,
adressez-vous aux maisons ci-dessous

TEINTURERIE « MODE » TEINTURERIE DU MARCHÉ
Sous l'Hôtel du Lac - Tél. 5 31 83 Place Purry 2 - Tél. 5 25 52

TEINTURERIE DE LA COTE TEINTURERIES RÉUNIES
„ . _ _ „ _ . . ., Morat & Lyonnaise S. A.

Peseux, Ernest-Roulet 7 - Tel. 81441 Croix.du.Marché ¦ Tél. 5 3316
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est en vente partout au prix W\
f de Fr. 1.20 ?
1 l'exemplaire, impôt compris
H ¦
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Démonstration sans engagement
dans les magasins d'électricité

NOS VIEUX...
fromages Jura ,

spécialement soignés
pour les plus f ins

connaisseurs ,
sont une de nos

spécialités qui
feront de omis, aussi ,

un bon et f idèle
client de

La Fruitière
Alimentation

qualité premièr e

Bellevaux - Tél. 5 24 59
Service à domicile

Deux pneus |
neufs

marque « Goodyear »
3.85 X 20 talon, à vendre
chez '

G. Cordey
Neuchâtel - Tél. 5 34 27 !
¦¦¦¦ "¦¦ '¦¦ "¦i » i iwnmi;

BOUCHERIE

1 BERGER-HACHEN 1
Viandes de. 1er choix . ,

aux ' prix , l és Ip l t t s  avantageux " | " . j

: Quelques prix' par demi-kilo j ;

i Bouilli y 2,- et 2.25 | i
Rôti de bœuf Fr . 2.75 ct 3.- i j

! Faux filet Fr. 3.50 [,
Rôti de porc . . Fr. 3.50 |

; Côtelettes Pr. 4.- |
| Saucisses à rôtir « en |

Saucissons pur porc Fr. 3.75 ; j
Saucisses au foie Fr. 3.25 ; j
Tripes cuites . . Fl*. (.90 \ ' j

M Jambon cuit les 100Flf I.- 1

\ Sgr-^Sft \
*• 

^̂
sï--- \

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L Segessemann ¦ NEUCHATEL . 161 6 26 88

L automne
est à la porte... !

Manteaux d'hiver yc
depuis 1 7y," H

i Vestons sport EQ _
depuis yOi " H

la bonne montre pour le
travail, pour le sport, an-
cre 15 rubis et 17 rubis ,
étanche ICO %. Résiste à
tous les ebocs, antima-
gnétique, boîte fond acier
«lnrouillable», cadran ra-
dium . Garantie écrite de
trois ans. , Prix : -, 76. fr.
Boîte plaqué or 20 mi-
crons, même modèle :
88 fr .
MONTRE POUR DAME
même modèle, plus pe-
tite , fond aoleT 15 rubis,
78 fr.
Petite montfe de luxe,
plaqué or 20 microns,
verre optique , aussi inca-
bloc et antlmagnétique
Prix 78 fr . Grand choix
encore dans tous les
prix.
Montres de qualité: René
Clerc-Ducommun, les Gc-
neveys-sur-C'offrnne (Vnl-
de-Ruz). Dépositaire de
la maison Roger Ducom-
mun, horlogerie, les
Ponts-de-Martel ,
Rhabillage de montres et
réveils en tous- genres
Pose de glaces et brace-
lets cuir, acier, plaqué.

Tous les jours

! POIlletS J !
! frais du pays ;

de Fr. 3.- ¦
1 à Fr. 4.— le V-s kg.

au magasin

LEHNHERR
FRÈRES

. ©El m, *w*W \ m IWmkwmmmmWm 8Ti%m ir&%stm HWiaiBBSHBJP
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SOIR, à 20 h. 30 fl1
sous les auspices de la Cinémathèque suisse *

Jeun IPuinlewé 1
« Les poètes du documentaire » g

et leurs chefs-d' œuvre : &&
POLOGNE : 1

« Eclosion des oiseaux » j
ESPAGNE : ! .1

« Les Hurdes » i
GlUNDK-KItlDTAGlV E : | j

« Night Mail » et « Colour Box »
SUÉDE :

« Le rythme de la ville »

« Les îles de la lagune » i
FRANCE :

: ! « Images médiévales » ||*
[; | (Technicolor ) S9
i j Pi*ix des places : Fr. 2.— . 3.— . 4.— , 5.— (Taxes comprises) " ' i
| j -— IMPORTANT —— S |!

16 h. 15 matinée scientifique pour la jeunesse il
; Films et conférence de Jean Painlevé . .|

i j SUJETS : Biologie ; l'œuvre scientifique de Louis Pasteur ; j 
¦

j i procédés cinématographiques . : j!
M 'M | Entrée : Fr. 1.— . Fr. 1.50 ij m

JSU nom M H U C H é ,
¦ G. Breisacher - Neuchâtel - Saint-Honoré 8 j. |

MENlUSl iHlb  •
ÉBÉN1STKRIE

i Ami BIANCHI
2. rue Erhard-Borel

Serrières
Téléphone atelier 6 15 6a
Bureau 5 49 52

Pour embel l i r

vos chaflefs
Bancs d'angle, tables,
chaises, buffets de service
rustiques Chambre à
coucher en arole, garni-
ture complète pour hall.

Exposition Dermnnente

A vendre pour raison
de santé,

Important
commerce
de tissus

et confection pour dames
et messieurs. — Région :
Suisse romande. Faire of-
fres sous chiffres P 500-
196 Yv à Publicitas Yver-
don .

^̂  ̂ ^̂  ^ ^ tr

Venez visiter sans engagement pour vous — l'auto-
mobile de la maison est à votre disposition —
notre magnifique modèle de chambre à coucher
en bouleau doré, comprenant : deux lits Jumeaux ,
deux tables de nuit, une très élégante coiffeuse
avec glace cristal , une armoire trois portes dont
celle du milieu galbée, deux sommiers avec tra-
versins réglables, deux protège-matelas, deux ma-
telas la , la chambre complète, livrée franco domi-

cile avec garantie de 10 ans, Fr. 1690.—.
Meubles ODAC Fanti & Cie. Grande-Rue 34-36

Téléphone 9 22 21. COUVET.

L'ARTISAN DU BOIS
restaure avec goûl et répare soigneu- !
sèment les meubles qui lui sont \
confiés. Sur demande , il se rend à
domicile sans engagement pour con- ;
seils et devis.

; Moulins 45 - NEUCHATEL - Tél . 5 38 44 j

Dame, 53 ans. rentrée
de l'étranger, présentant
bien , bonne culture géné-
rale, affectueuse, bonne
ménagère mais dépourvue
de fortune , désire en vue
de

MARIAGE
faire la connaissance de
monsieur cultivé possé-
dant solide situation sta -
ble . Adresser offres écri-
tes à A. S. 838. case pos-
tale 6677. cuNehâtel .

PRÊTS fde 400 & 2000 tr. & fonction-
nairo .omployA .ou viior . com-
merçant, agriculteur et à
touta personne solvable. Petits
remboursements mensuels.
Discrétion absolue go-
rnnlle. Timbre-réponse

I 

Banque Golay à Cie,
Paaiaga St-FrançoU 12.

Lausanne

LES HOTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

ne perdenl pas de temps
a écrire des MENUS

lit les font exécuter, de même que les
ÉCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu'ils utilisent

par IÏMPRIMERIE CENTRALE,
6, rue du Concert, i Neuchâtel

\

PUBLICATION DE WIAGE
Monsieur Cari Axel Ake ORNDAHL, citoyen sué-

dois, étudiant , né le 12 janvier 1927 a. Stockholm et
actuellement domicilié à Neuchâtel , Le Home,
1, rue Louis-Fnvre, a l'Intention de contracter
mariage en Suisse avec Mademoiselle Gerda KONIG ,
citoyenne allemande, née le 25 janvier 1925 à
Leipzig, et actuellement domiciliée à Zurich c'o
Abcgg, Genei*al Wille Strasse 15.

Les oppositions au dit mariage doivent être for-
mées auprès cie l'autorité soussignée le 23 octobre
1950 au plus tard .

Berne, le 2 octobre 1950.
Le ministre de Suède : Staffan Sôderbiom.



l aux fiancés et aux amateurs
de beaux meubles

•

Nous avons le plaisir de vous informer
que nous exposons dans nos vitrines, à Peseux,

et cela pendant deux semaines seulement, une superbe

chambre à coucher
Création 1950

un magnifique studio
ainsi qu'une

belle salle à manger
Vous aurez rarement eu l'occasion d'admirer des modèles
aussi ravissants pour un prix si avantageux. Visitez donc
au plus tôt et sans engagement nos vastes expositions ;

vous ne regretterez pas votre déplacement.

/Si\ f Skxdbdl
\ JAj/ / MEUBLES PESEUX

fS I

TOURNEDOS
RUMSTEAK

ROASTBEEF j
qualité extra-tendre

chez BJUaHŒ-M 1
RUE FLEURY 14 Tél . 5 27 02 |

gBÉBMMHMMMBB

NOS BELLES OCCASIONS
OPEL-CAPTAIN 1939, très soignée.
OPEL-OLYMPIA 1936, porte arrière,? . cv: :
V. W. 1949, luxe , impeccable.
PEUGEOT 202 1948, très bon état, avec

chauffage.
PEUGEOT 202 1947, très bon état , avec

chauffage et intérieur neuf.
PLYMOUTH , 12 CV., avec porte arrière.
FORD 1937, 18 CV., très avantageuse.
MORRIS-OXFORD 1950, 8 CV.. intérieur

cuir , chauffage , comme neuve.
LAND-ROVER 1949, 8 CV., huit  vitesses,

huit  places, impeccable.
CHEVROLET, camionnette , très bon

état mécanique.
BUICE 1934, révisée, très avantageuse.
DODGE 1934, 14 CV., avec radio.
MORR1S-SIX 1949, 11 CV., intérieur

cuir, quatre vitesses.
ADLER-JUNIOR , 5 CV., très soignée.
FORD 1947, 11 CV., housses, impeccable.
CITROEN 1948, 15 CV., impeccable,

nombreux accessoires.
FIAT-TOPOLINO, fourgonnette , avan-

tageuse.

GONRARD ET ROCHAT

llMEI TERMINUS
Saint-Biaise
Tél. (038) 7 52 77
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j UTILISEZ

lessive-cendre
très

économique

SAMEDI

TRIPES
CUITES

* lei b 13 MU

Egas^
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r'?î ĵ SSSH Telles sont les qualités fondamentales de cette remarquable
Ŵ^SJa^^^Se^^^^^^SwU voiture , dotée des plus récents perfectionnements
^^SS^djUffi jSfiM^^^fe^^ ĵ ^ffiB Moteur quatre cy l indres  ultra-modern e - Rapport poicls-

^^^^ ŜsWxktW^^^Ê^^^^Ê^n puissance , le meil leur de sa catégorie - Boite à trois
. -'s£s*skîfe$j® vitesses entièrement synchronisées - Freins hydrauliques

ffill ut " * double action - Consommation contrôlée tic 11 litresW^W»»a«IîàriacBlaœiBaaiéifi îW ;̂ aux 100 km seuiement . vitesse de 130 kmh au chronomètre .
SÊa ffiP*}| Sa tenue de route impeccable et sa puissance en montagne
«Bal t . -j n-j  „„if.on twM en font une des voitun .-s les mieux adaptées aux conditions: . i j i^nnar o SUISSE M du pays Et puis .

; Toujours plus Le montariB suisse est la garantie d'une
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i1hn°" M I K N C E :  Garage PATTHEY & FILS,
' JŒÊi 1, rue du Manège - Tél. 5 30 16 - Neuchâte!
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Neuchâtel - Faubourg du Lac 2
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Four messieurs

Mm^oM^ \

i fie modèle revient à h

Fr. 35.0©
en box brun ou noir

avec très fortes semelles
de caoutchouc ¦

AVEC SEMELLES DE CRÊPE
à partir de Fr. 27.80

Chaussures J. KURTH S. A.
NEUCHATEL

M .' IIIIIIIIII m mifiMiinu ¦IIIIIHW IPIWWIW^^—iiBiMHHyiPBWfm i^iw^ f1^

A REMETTRE

commerce dc fournitures industrielles
mécanique et électricité. Affaire intéressant e
pour voyageur ayant connaissance de la
branche. Clientèle étendue, capital nécessai-
re : Fr. 5000.—.

Ecrire sous chiffres P. 5539 N., ci Publi-
citas Neuchâtel .

Quand vos forces manquent...
Faites une cure de PHOSPAJ?EBRO , le recons-
tituant à base de 1er, de lécithine et d'extrait
de levure. Combat : surmenage, fatigue , ané-
mie, débilité , faiblesse générale .

PHOSFAFERRO
La boite Fr. 4.42 \lctmLa boîte-cure Fr. 7 80 f

En vente dans toutes les pharmacies et au
Dépôt général : Pharmacie de l'Etoile S. A.,
angle rue Neuve 1 - rue Chaucrau , Lausanne.

SfSÊÊTJ  ̂K sfflHg jfifc'BWqi i&Ëwa) \ W MB" ~ ; ' ' ¦ '

Piètres1!©
peinture

Exécution rapide
et soignée de tous

travaux par personnel
expérimenté

PapîsFs psiitfs
GROS ET DÉTAIL

<WP0MN>

EKEISIE-3
POUR LE

COMMERCE
ET

L'INDUSTRIE
J nillMIIIIHIMIIIIMIIIMlMIMIMIM

\ ECLUSE 15 j
î NEUCHATEL I

LA ¥SE A SES SAISONS 
^^̂ Ê^

Jeunes filles/secourez votre organisme / ̂ ^§;

en pleine évolution. /
Faites une cure de

(I) AJL "e Pro'ont'es modifications s'opèrent dans voire

i^} xfj &l&m& organisme. Surveillez attentivement celte impor-

^̂ ^̂ ^̂  ̂
tante 

période. 

Faites une cura de JOUVENCE

7JP>P* FLORÉA pour stimuler votre système circulatoire*
^m JtÊk 

La 
JOUVENCE FLORÉA est spécialement recom-

¦̂ ^̂ |î w mandée , d'autre part , à la femme souffrant du

\̂ j fa f  -retour d'âge> ainsi que dans les cas de mens-

Mr Aytt ,rualions douloureuses, de varices et d'hémor-
« ¦é '̂/ r^ '̂ ' rhoïdes, en un mot, dans tous les cas de
i ĵ  ̂ troubles de la circulation du sang. \ /

Un délicieux petit verre à liqueur 2 x par jour. •— (ÉH) ¦—
Le flacon : Fr. 8.40 + Icha. / J

 ̂
\

En vente dans les pharmacies et drogueries. Ĉ j

Préparée par l'herboristerie de
Mme Jeanneret-Herbelin, NOIRAIGUE (Neuchâtel)



Le but lointain
de l'Union européenne des paiements

RE VUE DES FA I TS ECONOMI Q UES

L'Union européenne des paiements
à laquelle la Suisse adhérera dé-
finitivement ce mois encore lorsque
les Chambres fédérales se seront
prononcées, a pour but essentiel de
rétablir une plus grande liberté des
échanges commerciaux et touristi-
ques entre les Etats membres de l'as-
sociation. But excellent mais diffici-
le à atteindre. Pourtant , mieux vaut
le réalisme et la prudence que les il-
lusions et la précipitation. L'écono-
mie européenne est encore trop bou-
leversée par les conséquences des
deux guerres mondiales de ce siècle,
elle est encore trop ébranlée par les
transformations sociales de ces vingt
dernières années pour qu'on puisse
envisager de rétablir d'un coup un
système d'échanges entièrement li-
bres sans tomber dans l'anarchie de
l'impossible.

C'est ce que les négociateurs de
l'Union européenne des paiements
ont compris. Il fallait avant tout fai-
re un premier pas, déblayer le ter-
rain ; d'où la complexité des multi-
ples dispositions prévues dans les
accords signés par les parties con-
tractantes, accords dans lesquels on
trouve de nombreuses portes ouver-
tes permettant d'ingénieuses déro-
bades... C'est ainsi que la Grande-
Bretagne a obtenu l'inscription dans
les accords du 31 janvier d'une clau-
se spéciale aux termes de laquelle
les importations pour le compte gou-
vernemental ne seront pas soumises
à la libération, même si le produit à
importer a été libéré à l'égard des
importations du secteur privé. Cette
exception diminue singulièrement la
valeur des avantages que l'adhésion
de la Grande-Bretagn e pouvait ap-
porter aux autres partenaires puis-
que le « secteur nationalisé » des
îles Britanniques forme une manière
de « réduit » économique que la li-
bération progressive du commerce
européen ne pourra atteindre que si
le gouvernement de Sa Majesté le
veut bien — et le voudra-t-il sou-
vent ?

Chacun prêchant pour sa parois-
se, la Suisse elle-même n'a pas craint
de faire insérer elle aussi une clau-
se qui n'est certes pas de « style »,
mais qui pourra valoir son pesant
d'or dans notre balance des paie-
ments. La voici dans toute sa limpi-
dité :

« Si un pays membre ayant libéré
sans discrimination 85 % ou plus de
ses importations originaires d'autres
pays_ membres estime que son éco-
nomie subit sans nécessité un sé-
rieux préjudice du fait que le choix
des produits qu'un autre membre ex-

clut des mesures de libération qu'il
aura adoptées affect e de manière ex-
ceptionnellement grave les produits
présentant un intérêt spécial pour
son exportation ; si d'autre part ce
pays n'a pas pu obtenir satisfaction
par voie de négociations directes, il
pourra déroger au principe de la
non-discrimination à l'égard de cet
autre membre dans le domaine des
échanges qu'il n'a pas libéré. »

L'obscure clarté qui tombe des
étoiles... selon le poète a aussi son
charme en économie, mais pour
comprendre le sens de cette phrase
que Molière n'eut pas dédaignée, il
suffit de savoir que la Suisse est
actuellement — et pour longtemps
probablement — le seul pays qui a
libéré le 85 % de toutes ses impor-
tations. Si elle constate que la dispo-
sition qui permet aux membres de
l'Union européenne des paiements
de ne libérer que 60 % de leurs im-
portations est utilisée par certains
comme une arme efficace contre nos
exportations essentielles (l'horloge-
rie par exemple), elle pourra re-
prendre sa liberté d'action vis-à-vis
de ce membre et contingenter ses
importations jusqu'à concurrence
du pourcent obligatoirement fixé
pour tous les membres.

D'autres dispositions des accords
en question se révéleront à l'usage
moins avantageux qu'il ne semble au
premier abord. C'est ainsi que, mal-
gré la suppression de toute discri-
mination quant aux paiements tou-
ristiques, il n'est pas certain que la
Suisse en bénéficie dans une très
grande mesure, puisque chaque pays
reste libre de réduire et même de
supprimer complètement les attribu-
tions de devises touristi ques, à con-
dition que ces restrictions s'appli-
quent à tous les membres de l'Union.

Seule donc, l'expérience montrera
jusqu 'à quel point cette honorable
tentative de rompre le bilatéralisme
des échanges intereuropéens attein-
dra son but. Mais la première con-
dition du succès, celle qui prime
toutes les considérations d'ordre
économique, c'est que la stabilité po-
litique règne chez tous les états par-
ticipants, stabilité politique suppo-
sant des gouvernements fort s et rai-
sonnables, des finances publi ques
saines,,des .monnaies nationales sai-
nes également, une vie sociale équi-
librée. Inutile de dire que cette con-
dition sera la plus difficile à rem-
plir , mais faute de ces éléments na-
tionaux positifs l'Union européenne
des paiements ne sera jamais qu'une
illusion.

Philippe VOISŒB.

Dans l'univers des fleurs
Fleurs frigorifiées

On tente en ce moment des expérien-
ces assez curieuses afin de nous en-
voyer des fleurs d'Amérique, du Brésil
et de l'Argentine. Pour les expédier on
les «frigorifie». Voilà une nouvelle mode
près de s'établir dans nos mœurs : les
fleurs frigorifiées.

L'usage des chambres froides, pour
le transport lointain des viandes, de-
vait susciter l'idée de voir ce qui se
passerait pour la conservation des
fleurs coupées. On a essayé et les ré-
sultats sont, paraît-il , des plus satis-
faisants.

On a présenté, à Paris, à la Société
d'horticulture, de magnifiques pivoines
en parfai t état de fraîcheur, ainsi que
des catleyas, ces magnifiques orchi-
dées aux étonnantes formes décoratives
les faisant rechercher avec tant d'em-
pressement aujourd'hui . Ces fleurs
avaient été cueillies il y a trois mois
et maintenues en parfaite conservation
dans un appareil frigorifique. Elles
sont supérieures comme grandeur ,
éclat et perfection de la forme à toutes
celles que l'on cultive en Europe .

Voici comment il fut procédé :
Les tiges ont été coupées assez lon-

gues et plongées dans un vase plein
d'eau pure, puis exposées dans des ca-
ves frigorifiqu es à une température
constante d'un degré au-dessus de zéro.
Toutes les trois semaines, on raviva
l'extrémité des branch es au sécateur
et on changea l'eau tous les mois. Des
orchidées et des pivoines cueillies le
U mai , en boutons, s'épanouirent le 22
septembre, transportées dans un appar-
tement et demeurèrent magnifique-
ment fraîches pendant 52 heures.

Des essais ont été tentés sur diverses
autres plantes. Les roses et les violet-
tes sont plus difficiles à conserver ; il
faut renouveler l'air de la chambre
frigorifique plus souvent. On essaie,
en co moment , de voir quelle serait
l'influence d'une atmosphèr e suroxy-
génée.

Toutes les expériences sont extrême-
men t prometteuses. Elles ont permis
notamment de conserver des arums du
31 décembre au 28 janvier et du lilas
blanc — qui pourtant est si délicat —
Pendant plus do vingt-deux jours. Ee-

cette : une 'fois sorti du frigorifique,
renouvellement de l'eau à une tempé-
rature de quatre à six degrés, tous les
deux jours, sauf pendant l'heure où les
fleurs servent de décoration de table
durant les repas.

Le lilas blanc , ainsi traité , se con-
serve mieux et plus longtemps que le
lilas d'hiver de nos forceries, dénom-
mé « lilas de Paris » et que l'on cultive
et fait fleurir dans des caves ou des
champignonières.

Evidemment , toutes ces recherches
en sont encore à. leur début. Le prix
de revien t des fleurs de luxe baissera
sensiblement du fait que leur transport
en devient moins cher. Les envois par
avion sont assez réduits , à cause du
poids, et par cela fort coûteux. Le
transport en chambres froides — tout
comme pour celui de la viande — ra-
mènent les prix à un meilleur march é
évident. Conserver la fraîcheur initiale
d'un bouquet pendan t un mois sera déjà
un résultat fort appréciable . Que vau-
dra le procédé au point de vue com-
mercial ? C'est oe que nous ne nous
aventurerons point à dire en ce
moment.

Chrysanthèmes,
fleurs d'automne

L'automne ramène automatiquement
sa fl oraison de chrysanthèmes qui , à vrai
dire, sont des fleurs de mort et de deuil.
Elles sont tristes; elles ont l'air des
spectres des fleurs de l'été. Elles arrivent
d'ailleurs comme des fleurs de cimetière
— qu'elles sont — pour entériner les der-
niers beaux jours. Funèbres , elles annon-
cent l'adieu au soleil et la venue de
l'hiver.

Les chrysanthèmes semblent de plus
en plus artificiels et monstrueux. Ce sont
comme des fleurs chiffonnées par des
mains d'ouvrières visionnaires et un peu
extravagantes , de douloureuses fleurs de

mélancolie et d'adieu dont l'acre parfumde forêt , de champignon humide vous
serre le coeur, évoque la lente mort deschoses.

Il y en a — comme en verre filé —qui font songer aux crépuscules d'or et
de pourpre s'éteignant dans quelque mi-
roir d'eau jonché de feuilles mortes.
D'autres à la rouille des forêts et des
vignes sous un ciel plombé , mou ct con-
tonneux ou à la lie rosaire d'un fond
de verre de gros vice bleu. Les plus
beaux sont peut-être bien encore ceux
qui sont — si purs et immarcescibles
— totalement blancs.

Neige ébouriffée ou dentelle dépe-
naillée , avec quelque chose d'irréparable
et d'opulent , de glacé aussi , comme la
prise de voile d'une infante d'Espagne ou
les fiançailles d'une jeune archiduchesse
d'Autriche; de celles que guettent le
cloître ou l'échafaud.

Ah ! non , les chrysanthèmes ne sont
pas des fleurs qui inclinent vers la joie
et la gaieté.

Entrée des Sudistes en Corée d u Nord

La population nordiste acclame les troupes sudistes qui leur apportent
la libération du joug communiste.

QUI A VOLÉ LE PLAFOND
DES ASSISES DE DIJON ?
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On vient de constater que ce chef-d'œuvre en bois
de châtaignier a été remp lacé par du vulgaire sapin

Une curieuse • affaire de vol et de
substitution dans laquelle les magis-
trats de Dijon sont les victimes a été
découverte au cours des travaux de
réfection récemment effectués au pla-
fond de la cour d'assises.

Classé monument historique, le 1er
mars 1876 et le 15 février 1926, il
était l'œuvre du sculpteur dijonnais
Etienne Tassin qui l'avait exécuté, en
1643 et 1652, après la dissolution de
la cour des comptes du Parlement de
Bourgogne où il se trouvait autrefois.
Il fut précieusement conservé pour
être remis en état dans la salle de

la cour d'assises aménagée dans l'an-
cien parlement à la fin du second
Empire.

D'après les documents historiques,
ce plafond était en bois de châtai-
gnier. Or, les travaux de réfection
ont permis de constater qu'il était
maintenant en vulgaire sapin 1

Quels sont les auteurs du vol ou
de la substitution ? L'action des ma-
gistrats est éteinte pour les recher-
ches, mais il appartient , maintenant,
aux érudits d'éclaircir cette mysté-
rieuse affaire et de découvrir les
coupables.

M. Bevin ne pense pas
que les Russes

soient assez sois pour
désirer la guerre

Retour de New-York

SOUTHAMPTON, 4 (Reuter) . — M.
Bevin a déclaré à son arrivée de New-
York , que le succès des Nation s Unies
en Corée rendrait « les Russes , ou plu-
tôt les Moscovites » plus prudents.

Un journaliste lui ayant demandé si
les Russes voulaient la guerre, il a ré-
pondu qu'il ne le pensait pas , et qu'il
doutait qu'ils soient assez sots pour la
désirer. Il a ajouté que lorsqu 'il se sera
révélé que la guerre ne paie pas, le mon-
de se vouera tout entier à des buts
pacifiques et l'humanité jouira de la
tranquillité.

Il a fait remarquer que l'U.R.S.S. cher-
chait à étendre sa domination avec le
moins de frais possible ct qu'il était
certain , par exemple, qu'ils avaient pous-
sé les Nord-Coréens à envahir la Répu-
blique sudiste, agissant là comme ils
avaient fait en Grèce et en Perse aussi-
tôt après la gueri*e. Il a souligné qu 'ils
recouraient toujours nu système de l'in-
filtration et de la subversion pour se-
mer le chaos et en profiter. U a fait re-
marquer que la méthode était ancienne
et que les tsars la pi -atiquaicnt déjà.

U a d'autre part déclaré que les Russes
avaient pris à Berlin un très grand ris-
que et qu'un incident pouvait éclater là-
bas d'un jour à l'autre.

11 a terminé par ces mots : Nous avons
fait savoir aux Russes que s'ils recou-
raient à Berlin à leur politique et à
leur tactique , les habitants dc cette ville
n'auraient pas à compter que sur eux-
mêmes pour leur résister. Cela vaut aussi
pour Vienne.

Le premier essai de traction électrique
à courant industriel vient d'être réalisé

entre Âix-les-Bains et la Roche-sur-Foron
La Société nationale des chemins de

fer français vient de faire effectuer ,
entre Aix-les-Bains ct Annecy, le pre-
mier essai de traction électrique à eou-
rant monophasé industriel 50 périodes.

La traction électrique la plus répan-
due cn France qui utilise le courant
continu 1500 volts exige d'importantes
installations de sous-stations et de ca-
ténaires et convient surtout aux lignes
à grand trafic.

L'intérêt de la formule adoptée sur
la ligne Aix-les-Bains - la Roche-sur-
Foron est d'utiliser le courant industriel
ordinaire , abaissé à 20,000 volts dans
un nombre réduit de sous-stations sim-
plifiées : une seule à Annecy pour le
moment.

La réalisation de moteurs de trac-
tion d'un type nouveau , la coexistence
de deux tensions différentes à Aix-les-
Bains , 1500 volts et 20,000 volts po-
saient des problèmes difficiles , qui ont
pu être résoltls après trois ans de re-
cherches.

Trois prototypes de motrices ont été
prévus pour circuler sur cette ligne à
fortes rampes, et d'intérêt touristique

indiscutable — ces machines pourront
utiliser la tension de 1500 volts à puis-
sance réduite — outre son grand inté-
rêt scientifique , la traction électrique
en courant industriel qui n'exige que
des installations simplifiées ct peu
coûteuses permet d'envisager , pour la
première fois , l'extension de la traction
électrique aux lignes à moyen trafic.

Les relations entre
l'Eglise et l'Etat en Hongrie

Correspondance de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Selon les termes de l'accord conclu
récemment entre l'Etat hongrois et
l'Eglise catholique, le corps épiscopal
reconnaît explicitement la Républi-
que populaire hongroise, s'engage à
lui prêter son soutien et à intervenir
contre ceux des ecclésiastiques qui
se rendraient coupables d'actes dé-
loyaux envers le régime. De son côté,
le gouvernement réaffirme l'entière
liberté du culte, restitue huit écoles
à l'Eglise catholique, autorise le
maintien d'un certain nombre d'or-
dres religieux qui pourront assurer
l'enseignement dans les écoles et, fi-
nalement, s'engage à accorder des
subventions au clergé pendant une
période de dix-huit ans. Diverses
questions de détail sont encore lais-
sées en suspens.

La signature de l'accord n'était
nullement imprévue. De fai t, au dé-

but de 1949 déjà — donc immédiate-
ment après le procès du cardinal
Mindszenty — un certain groupe de
dignitaires ecclésiastiques hongrois
se prononçaient pour un compromis
avec les autorités du pays. Les ar-
chevêques d'Eger, Mgr Csapik, et de
Kalocsa , Mgr Grôsz, ainsi que le su-
périeur des bénédictins , le père Ham-
cas, étaient de leur nombre. Des con-
tacts furent amorcés et des conver-
sations avec des représentants des
autorités commencèrent. Elles furent
lentes, laborieuses et ne donnèrent
pendant longtemps aucun résultat
tangible, parce que le Vatican n'y
était nullement favorable.

En effet , bien que la curie romaine
veuille éviter les persécutions des fi-
dèles et, à plus forte raison , la liqui-
dation de l'Eglise au-delà du rideau
de fer, elle a tous les motifs d'envi-
sager avec méfiance les prétendus
gestes conciliants de la part des ré-
gimes rouges. C'est dans ces condi-
tions que la signature de l'accord
conclu le 14 avril dernier , entre le
régime de la démocrati e populaire
de Varsovie et l'épiscopat polonais,
provoqua en Hongrie une profonde
impression. Il devint clair, notam-
ment, que le Vatican avait accordé
à la hiérarchie catholique en Polo-
gne une plus grande liberté de mou-
vement que '*elle dont jouissaient
les évêques hongrois. Ces derniers
désiraient donc avoir, eux aussi, plus
d'autonomie dans leurs relations dif-
ficiles avec l'Etat. D'ailleurs, le pré-
cédent polonais leur permettait déjà
de suivre la même voie. Par consé-
quent, les pourparlers entr e l'épisco-
pat et le gouvernement de Budapest
prirent, il y a environ deux mois,
une forme assez concrète et abouti-
rent finalement à l'accord récemment
conclu. _ , .

Pourtant, l'attitude du Saint Siège
ne changea point. Elle est, au con-
traire, plus réservée encore vis-à-vis
du récent compromis hongrois qu'elle
nie l'était envers celui qui fut signé
en Pologne il y a quatre mois. Alors,
en effet , les milieux dirigeants de la
curie romaine soulignaient la né-
cessité de connaître préalablement le
mode d'exécution et d'interprétation
que le gouvernement de Varsovie al-
lait donner à ses engagements solen-
nels, avant de juger la valeur réelle
de ces derniers. On gardait donc au
Vatican une certaine dose d'espoir
que les bonnes intentions du gouver-
nement de Varsovie pourraient,
peut-être, se révéler sincères. Mais
les événements successifs fi rent dis-
paraître presque entièrement cet état
d'esprit. Car les attaques de la pro-
pagande communiste contre l'Eglise
ne cessèrent en Pologne que pour
une période fort brève. Elles recom-
mencèrent avec violence en juin déjà.
Outre cela , chaque fois que la hiérar-
chie catholique polonaise refusait de
se soumettre à la volonté du régime,
elle se voyait menacée d'une liqui-
dation totale de l'Eglise. En outre,
les efforts de l'administration publi-
que tendant à provoquer une scission
au sein du régime furent multipliés.
Tous ces faits — et beaucoup d'au-
tres — ont été vérifiés sur place par
un envoyé non officiel du Saint Siège
qui passa un mois en Pologne et
constata que la situation de l'Eglise
dans ce pays ne s'améliorait nulle-
ment, mais s'aggravait au contraire.

Par ailleurs, c'est précisément au
cours des derniers mois que les per-
sécutions des catholiques ont recom-
mencé en Hongrie. De fait, environ
2000 religieux et religieuses y ont été
emprisonnés en juin dernier. Il ne
fut pas rare que les plus jeunes reli-
gieuses fussent violées et envoyées
ensuite clans les maisons closes de
l'armée rouge. Les couvents de Jaszj
berény et de Kunszentmiklos ont été
transformés en camps de concentra-
tion pour catholiques. Dans certai-
nes localités — comme, par exem-
ple, à Szemtgotthàrd — toutes les
églises locales ont été fermées.

Cette nouvelle vagu e de persécu-
tions religieuses avait certainement
pour but d'impressionner les évê-
ques , de les rendre p lus conciliants
ct les amener , en fin de compte , à
la conclusion d'un accord favorable ,
au régime. Budapest a obtenu —
partiellement du moins — les résul-
tats voulus. Mais il a découvert son
jeu en donnant  preuve d'une mau-
vaise volonté par trop évidente.

M 1. COR"?.
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LE FIANCE AMNESIQUE
Albert Bright, jeune Ecossais de 21

ans, récemment immigré en Australie , a
été heureux d'apprendre que sa fiancée,
dont il n'a gardé aucun souvenir, allait
prendre l'avion pour venir le rejoindre
depuis la Grande-Bretagne.

Albert Bright, en effet , a totalement

perdu la mémoire. Tout ce que l'on sait ,
c'est qu'il est sorti de la mer, à Franks-
ton , localité sise à quelque 26 milles de
Melbourne , incapable de se souvenir qui
il était ou comment il se trouvait là.

Des amis le reconnurent et le rame-
nèrent chez lui, où ils lui firent lire les
lettres de sa fiancée , jeune Anglaise de
22 ans, nommée Joyce Hunter, et lui
montrèrent sa photographie. Mais cela
ne lui rappela rien du tout.

Un ' psychiatre éminent de Melbourne
déclara à Bright que, grâce à l'hypno-
tisme ou à des injections de sédatifs , il
pourrait peut-être recouvrer son état
normal. Mais cela ne suffit point. L'on
espère que la vue de sa bien-aiméc, en
chair et en os, ranimera ses souvenirs...

Cette amnésie paraît avoir été provo-
quée par un choc. En effet, une infir-
mière, amie de Bright , a découvert que
le malheureux jeune homme portait à la
tempe la trace d'un coup qui ne devait
pas dater de plus d'une semaine. D'au-
tre part , avant de perdre la mémoire,
Bright avait raconté à des amis que,
pendant la guerre , faisant de la gymnas-
tique, il avait fait une chute sur la tête
du haut d'une pyramide humaine ; son
œil gauche avait été crevé.

Un vieillard d'origine autrichienne , qui
vivait reclus dans une apparente pau-
vreté , a légué 100,000 dollars à une fa-
mille qui , il y a trente ans, lui avait
donné un jour de bonheur, lors d'un sé-
j our au bord de la mer, et qu 'il n'avait
plus revue depuis lors.

Ce vieillard , qui est décédé le 7 août
dernier , s'appelait M. Charles Babonet.
Il a laissé une fortune estimée à 300,000
dollars , en argent et en valeurs. Toute-
fois , on pense que sa fortune pourrait
bien en réalité se monter à 500,000 dol-

-lars, car certains revenus provenant de
" valeurs pétrolières n'aui-aient pas été
calculés.

Trente ans plus tard...

On annonce qu 'à Florence, un appa-
reil radio commandé pour éviter les
accidents de la route a été inventé
par un ingénieur.

Cet appareil, qui peut être installé
sur les automobiles, est capable de
commander à distance des sémapho-
res disposée dans les virages et de
communiquer avec les autres voitures
pour leur demander le passage avant
de les doubler.

Un appareil pour éviter
les accidents de voitures
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U beile do 10 poudres 1,50. En vente dans les ph»rm«iv
Dépôt gôoM; Pharmacie Principale , Genèvei

Cours de danse
SSt RI CHÈME
assiste régulièrement à des congés de
danse à l'étranger pour se documenter sur¦toutes les nouveautés.
Enseigne les danses latines et anglo-
Mnéricalnes.

Inscriptions
Pour s-3 cours d'ensemble (débutants,

étudiants, moyens et supérieurs)
Institut : Pommier 8, tél. 5 18 20

Quatre cents « coeurs isolés » se sont
réunis en congrès à Whitley-Bay, dans
le Northumberland , dans l'espoir de
trouver quelque autre « cœur isolé • du
sexe opposé avec qui faire la paire .

Les cent quatre-vingts hommes se sont
assis modestement d'un côté de la salle,
tandis que les deux cent vingt femmes,
tout aussi intimidées , prenaient place
vis-à-vis.

Ce congrès a été organisé par le se-
crétaire d'un club de correspondance
pour les solitaires des deux sexes. Il est
le premier congrès de ce genre qui ait
jamais eu lieu au Royaume-Uni. Un prix
de 120 livres sera attribué au premier
couple qui prouvera qu'il s'est marié
grâce à ce curieux congrès.

Un certain nombre de curieux ont été
expulsés de la salle des séances : il
s'agissait de gens déjà mariés...

Tous les membres du congrès ne sont
désignés que par leur prénom. Ils por-
tent l'insigne du club , qui consiste en
les quatre lettres ONER qui ne doivent
pas laisser entendre que le mariage est
onéreux , mais qui sont simplement le
mot RENO retourn é ; on sait, en effe t,
que Reno est , aux Etats-Unis , la capi-
tale du divorce. '

Le congrès
des « cœurs isolés »

On annonce de Philadelphie (Penn-
sylvanie) que le chimiste Aristld V.
Grosse, de l'Université Temple, et le
physicien W. F. Libby, de l'Université
de Chicago, ont découvert du tritium
dans plusieurs échantillons d'eau
lourde.

Quelques années après la découverte
en 1932, du deutérium ou hydrogène
lourd par le célèbre chimiste américain
Harold C. Urey, quelques observateurs
avaient déjà décelé l'existence d'atomes
d'hydrogène très lourd, ou tritium, dont
le noyau contient deux neutrons, alors
que le noyau de deutérium en renferme
un seul, et que le noyau d'hydrogène
est formé exclusivement d'un proton
qui équilibre la charge électrique néga-
tive de l'unique électron satellite.

Parmi les innombrables atomes d'hy-
drogène qui combinés à l'oxygène cons-
tituent l'eau ordinaire, les atomes de
deutérium sont déjà rares puisque leur
proportion est de 1 pour 5000 en chif-
fres ronds. Les atomes de tritium sont
beaucoup plus rares encore ; les sa-
vants , qui viennent d'en observer la
présence dans des échantillons d'eau
lourde, ont calculé qu'il cn existerait
seulement 1 pour 1000 milliards de' mil-
liards d'atomes d'hydrogène.

Le tritium a été récemment élevé au
rang de vedette parmi les nombreux
isotopes de la classification chimique
parce qu'il entre dans la composition
de la charge de la bombe H, dont le
Eouvoir de destruction doit être nota-

lement supérieur à celui de la bombe
atomique à uranium ou à plutonium.

Sans avoir une idée précise du poids
de tritium nécessaire pour une bombe H
on imagine que sa très grande rareté
dans la nature en prohibe la production
à partir de l'eau. Le tritium , dont au-ront besoin les artificiers de l'atome,
sera donc fabriqué dans des piles à ura-
nium où les neutrons libres réagiront
sur un autre élément tel que l'isotope
du lithium de nombre de masse 6.

Deux savants américains
prouvent l'existence

de « tritium » naturel
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La plus belle réussite du TECHNICOLOR

Un film qui emmène le spectateur
vers les plus beaux pays du monde

Les nuits merveilleuses
de Rio de Janeiro gg

DIMANCHE : MATINÉE à 15 h.

Rôii de porc SanS os, le  ̂
kg. 4.-

Saucisson lc % kg. 3.75
Saucisse au foie ie % kg. 3.25

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
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Emprunt 1er rang
Négociant cherche à emprunter à un taux

abordable

sur GARANTIES en I rang
Fr. 55,000.—

Intérêts et amortissements à convenir.
Gages : deux maisons et 29,000 m2 de ter-

rains en prés, forêts, etc.
Adresser offres écrites à M. P. 834 au bu-

reau de la Feuille d'avis.
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Université

de Neuchâtel
Les examens d'automne débuteront , dans

toutes les facultés, le 16 OCTOBRE 1950.

REPRISE DES COURS
FACULTÉ DES LETTRES

mercredi 25 octobre, â 8 h. 15
SÉMINAIRE DE FRANÇAIS

lundi 16 octobre, à 9 heures
FACULTÉ DES SCIENCES

lundi 30 octobre, à 8 h. 15
FACULTÉ DE DROIT

mardi 31 octobre, à 8 h. 15
SECTION DES SCIENCES
COMMERCIALES ET ÉCONOMIQUES

mardi 31 octobre à 8 h. 15
FACULTÉ DE THÉOLOGIE

lundi 16 octobre à 8 h. 15

A. BIANCHI
Fondée en 1900 par P. BIANCHI

Gypserie Peinture Papiers peints
Transformations Façades

1900 "?• 1950
POMMIER 5

Atelier : rue du Château - Tél. 515 79

Assurance-vie de
Fr. 50,000.-

serait conclue avec agent, acheteur direct ou indi-
rect d'un ameublement neuf. Adresser offres écrites
à Z. C. 812 au bureau de la Feuille d'avis.

Voyages d'automne
en cars pullman modernes et confortables

tout compris
9-11 octobre

Engadlnc - Lac de COme - Tessin Fr. 115.—
9-14 octobre et 23-28 octobre

Rlvlera française et Italienne Fr. 250.—
12-15 octobre

Paris - Versailles Fr. 170.—
16-21 octobre

Dolomltes-Venlse-Lac de Garde Fr. 260.—
Demandez sans frais les programmes détaiUés

• ainsi que la brochure

/ \̂ Ernest MARTI S. A.
I j^w*''') Entreprise de voyages

i VTtfiL/ KALLNACH (Berne)
*< MAP" Tél. (032) 8 24 05

Deux conférences de

Jacques-Edouard
CHABLE

Lundi 30 octobre 1950

La traversée du Sahara
par la piste impériale
(Casablanca - Dakar , Sénégal)

Lundi 6 novembre 1950

A travers le Haut-Atlas
Une ascension de 3500 m.
dans le massif du Toubkal
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\ \  W^LXD L'homme qui a fait rir e le monde...
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LE VRAI SPECTACLE
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 ̂ Les MATINÉES des samedis et dimanches MER CREDI et JEUDI : MATINÉES à 15 h.

débuteront à 14 h. 45 précises I Matinées à prix réduits . samedii mercredi
V J et jeudi

Un drame puissant d'émotions humaines, d'amour, de convoitise et d'abnégation ¦ ». » ¦SAMEDI Un roman splendide !

ET A i/ h. 30 ï r rii ni I D À C A I D  Un film srandiose !
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Hôtel Bellevue
Auvernier

DANSE
Leçons

FRANÇAIS - ANGLAIS
ALLEMAND
Tél. 5 20 77

CERNIER
8 et 9 octobre

Foire d'automne
Hôtel de la Paix

Danse
Orchestre « Royalty's »

(quatre musiciens)
Entrée libre

Pas de ticket d'orchestre
Gâteaux au fromage

Dîners et soupers
D. DAGLIA
Tél. 711 43

lloffir l'' • ; ' ' ' '' ' ' • ' ' i

Avis
aux pêcheurs

Je me recommande
pour le montage de filets.
Adresser offres écrites à
P. O. 843 au bureau de
la Feuille d'avis.

CASINO DE LA ROTONDE - Neuchâtel
Samedi 7 octobre, à 20 h. 30

Tournée de la troupe «HIRONDELLE »
avec Maréchal, de la radio française

Soreya, chanteuse guitariste
Dragnob, le comique genevois
Mandrake, le fantaisiste de la prestidigitation
Christiane Lorain, chanteuse de charme

ORCHESTRE : TRIO ANDRÉ BRUHT.HART

Grand concours de chanteurs amateurs
Inscriptions « Au Ménestrel »

Prix des places : Fr. 1.70 à 6.75 - Location « Au Ménestrel »,
rue du Concert
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L'agitation on Autriche
loucherait à sa lin

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

De son côté, l'Austria Presse Agentur
(A.P.A.) rnipporto qu'à Wiener-Neu-
stadt, localité industrielle de la ban-
lieue do Vienne, la poste qui avait été
occupée mercredi par les grévistes, a
été dégagée par la police vers 4 heures
du matin.

Des officiers soviétiques se sont alors
présentés et ont rom:pu lo cordon de la
police autrichienne. tfn groupe de ma-
nifestants les a suivis, tentant do pé-
nétrer à nouveau dans la poste. Une
violente bagarre s'est ensuivie au cours
de laquelle plusieurs gendarmes ont
été blessés. Les manifestants ont fina-
lement réussi à s'emparer dee bâti-
ments.

Des barricades sur les routes
VIENNE, G (Reuter). — Les grévistes

ont isolé Vienne jeudi en barrant les
routes et les voies ferrées qui relient
cette ville au nord , à l'est et à l'ouest
du pays. Des barricades ont été élevées
et quelques points ont été occupés. Le
ministère des transports signale qu'à un
certain moment, seules les voies de com-
munications avec le sud étaient libres.
Les véhicules alliés pouvaient circuler
librement mais , par contre, tous les vé-
hicules autrichiens étaient arrêtés. On
croit savoir, que ce blocage des routes
et voies ferrées s'est fait sous la pro-tection des autorités soviétiques.

Le gouvernement
maître de la situation

VIENNE, G (A.F.P.). — Aux termes
d'un communiqué que publie jeudi soir
le ministère de l'intérieur, le mouvement
de grève est complètement « liquidé »
dans les provinces de l'ouest et du sud
de l'Autriche.

En Basse-Auti-iche, la situation tend de
plus cn plus à devenir normale et dans
les districts de Sankt-Poelten, Neunkir-
chen et Wiener-Neustadt qui avaient été
particulièrement affectés par les grèves,
on assure que le travail reprendra ven-
dredi. Les gares de Wiener-Neustadt et
de Sankt-Pcelten qui avaient été occu-
pées jeudi matin par des manifestants
ont été dégagées grâce à l'intervention
des cheminots eux-mêmes.

Un porte-parole du gouvernement a
déclaré en fin de soirée qu'au total tren-
te mille ouvriers étaient encore en grève
dans l'ensemble du pays, ce qui repré-

sente à peine un centième des travail-
leurs.

L'ordre de grève rapporté
VIENNE, 6 (Reuter). — Le comité

d'action des conseils d'entreprises a rap-
porté l'ordre de grève lancé dernière-
ment.

Les raisons de l'échec
de la grève

Les observa teurs autrichiens et al-
liés considèrent que les deu x raisons
suivantes ont provoqué l'échec de la
tentative communiste :

1. Los Russes auraient décidé au der-
nier moment de ne pas donner leur
plein appui aux communistes.

2. Lee communistes ne sont pas ar-
rivés à mobiliser les masses ouvrières.

Des * Vampires » au contrôle des loyers

LA VIE NATW WALE
Fin de session au Conseil nation al

Kf  Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Selon la tradition, la dernière séan-
ce de la session s'ouvrait par l'« heure
des questions ». Il y en avait trois.
L'une ne présentait aucun intérêt . La
troisième, posée par M. Leu.pin, de Bâ-
Ie-Campagne, se « bornait » à deman-
der au ConseU fédéral ce qu 'il pensait
faire pour parer à un éventuel danger
d'Inflation. Ce fut  l'occasion, pour M.
Nobs, remis d'une longue maladie, de
reparaître au fauteuil du gouverne-
ment. Le président lui exprima les
vœux de l'assemblée qui applaudit lon-
guement. Gentiment, notre grand ar-
gentier fit remarquer au « question-
neur » qu'une réponse exigerait un ex-
posé détaillé sur toute la politique éco-
nomique et financièr e du Conseil fédé-
ral. Il se borna donc à de brèves indi-
cations qui se résument en cette phra-
se : Le Conseil fédéral reste vigilant.

Seule, la question do M. Schmid-Rue-
din , do Zurich, vaut qti'on s'y arrête.
Bile concernait les livraisons d'avions
à réactions « Vampires » par la Gran-
de-Bretagne, depuis que le gouverne-
ment de Londres a décidé un di'oit de
priorité absolue pour l'armée du Royau-
me-Uni.

Nous avons reçu la première série
de « Vampires J> a déclaré M. Kobelt .
Pour la second e série, fuselages, appa-
reils de commandes, équipement radio,
etc., sont fabriqués en Suisse, l'Angle-
terre ne devant livrer quo les moteurs.
Or, le contrat de vente passé il y a
dix-huit mois environ, prév oit que les
envois doivent commencer dans quel-
ques semaines. Nous avons tout lieu
de croire, nous avons même la certitu-
*Y//ySS/SSS///S/ MZ^

de, que ce délai de livraison sera res-
pecté.

Et le chef du département militaire
a saisi l'occasion de démentir catégo-
riquement les affirmations mensongè-
res de la presse communiste suisse se-
lon lesquelles Londres exercerait sur
noue un véritable chantage et ne nous
enverrait les « Vampires » que si nous
adhérions à une alliance militaire avec
les puissances occidentales.

/ % s i + s r s *

Sur quoi, le Conseil national put re-
prendre l'arrêt é qui règle lo verseraient
de subsides aux cantons, à la fondation
« Pour la vieillesse » et à « Pro juven-
tute ».

La veille, les députés avaient décidé
de porter de 5 à 7 millions la part que
les cantons utilisent pour améliorer
dans les cas les plus pénibles, les ren-
tes transitoires versées par l'A.V.S.

Les Etats ont coupé la poire en deux
et voté 6 millions. Pour ne pas prolon-
ger lo débat, le Conseil national s'est
rallié à cette décision tout en recom-
mandant vivement au Conseil fédéral
de faire un plus large usage de la fa-
culté qu'il a d'augmenter ces verse-
ments.

L'arrêté fut alors approuv é par 116
voix sans opposition . Par 95 voix con-
tre G — celles des popistes — l'assem-
blée donna sa sanction définitive au
code pénal suisse revisé.

L'examen des divergences, encore im-
portantes, qui subsistent à propos de
la loi sur le maintien do la propriété
foncière rurale fut renvoyé à la ses-
sion de décembre, ce qui permit à trois
intorpellateurs de monter à la tribune
pour terminer la séance.

Le premier, M. Dul't, catholique, de
Zurich , s'informa des mesures envisa-
gées pour dégager qu elque pou le mar-
ché de l'argent et des capitaux. M.
Nobs répondra plus tard .

Puis un socialiste do Zurich , M.
Steinmann , sous prétexte de demander
comment le Conseil fédéi-al entendait
à l'avenir assurer lo contrôl e des loyers
prononça un interminable réquisitoire
contre la hausse de 10%, en deux éta-
pes de 5% chacune, autorisée sur lés
loyers des logements anciens le 30 août
dei'nier.

En revanche, M. Brunner, radical , de
Zurich , défendit brièvement la cause
dos propriétaires.

M, Rubattel répondit en répétant les
explications qu 'il avait données lors
de la conférence de presse au moment
où fu t  publiée la décision du ConseU
fédéral concernant les loyers.

La plupart des députés n 'avaien t
d'ailleurs pas attendu lo congé du pré-
sident pour se dispenser d' assister à
cette ultime et inutile controverse.

Ils étaient retournés à leurs affaires
privées pour se retrouver à Borne lo
24 octobre, en une brève session extra-
ordinaire.

G. P.

Emissions radiophonîques
Vendredi

SOTTENS ct télédiffusion; 6.55, voulez-
vous apprendre l'anglais. 7.10, le bonjoui
matinal. 7.15, Inform. 7.20, œuvres de
Schubert . 11 h., de BeromunstcT : émis-
sion commune. 12,15, le mémento sportif ,
12.20, une marche. 12.25, les cinq minutée
du tourisme. 12.30. extraits de Carmen de
Blzet 12.45 signal horaire. 12.46, inform.
12.55, l'Orchestre Morton Could. 13.05, un
disque de Tlno Rossi . 13.15, Le tricorne,
de Manu*el de Fa.Ua. 13.25, Sonate en sol
majeur de Létal . 13.50, musique vocale
française. 16.29 , signal horaire. 16.30,
de Beromunster : émission commune.
17.30 la rencontre des Isolés. 18.10, la
femme dans la vie . 18.25, Aimée van de
Wlele, Joue1 des œuvres de Couperln. 18.50,
reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15, inform,
le programme de la soirée . 19.25, destins
du monde. 19.40, music-box. 20 h., Ques-
tionnefc , on vous répondra . 20 .20 , le car-
refour des amoureux. 20.35. Les Jeunes-
ses musicales. 20.50, une pièce : Chez
Cléopâtre, institut de beauté, par C'amylle
Hornung. 21.30, une voix rare : Alfred Dél-
ier , soliste d© la cathédrale de Londres.
22 h., le service d'actualité présente : Ven-
dan ges genevoises. 22.20 la chronique des
écrivains suisses. 22.30, inform. 22 .35, la
voix du monde. 22 .50, disque,

BEROMUNSTER ct télédiffusion: 7 h.,
inform . 11 h., Symphonie, opéra , oratorio.
12.30, inform. 12.40, concert par 'le Radlo-
Orohestre. 14 h., pour Madame. 16 h., disques
pour leg malades. 16.30, œuvres pour pia-
no d'Alex. Scriabine et chants espagnols.
18.30, notés d'un reporter. 18.50, piste et
stade. 19.10, chronique1 mondiale . 19.30,
écho du temps. 20 h., concert vocal par
l'Harmonie de Zurich. 21 h. , émission pour
les Rétho-Romanches. 22.05. le planiste J.
Herty, de Bagdad, Interprète de la musi-
que orientale.

Sur le front de Corée
( S U I T E  DE LA

De nombreux prisonniers
FRONT DE CORÉE, 5 (A.I\P.) -

Plus de 4500 prisonniers ont été faits
par la 3me division sud-coréenne dans
son avance éclair en direction de Won-
san, sur la côte est.

Selon les déclarations des prisonniers,
l'armée nord-coréenne aurait pratique-
ment cessé d'exister. « Nous comptions
sur l'aide des officiers chinois, mais
ils ne sont pas venus et nous avons dû
combattre seuls », o déclaré un jeune
lieutenant interrogé à Kanasong par
un officier de renseignements sud-co-
réen.

Lies troupes anglaises
au 38me parallèle

TOKIO, 5 (Reuter). — Les troupes
du Commonwealth britannique ont été
amenées jeudi à proximité immédiate
du 38me parallèle. Certains observa-
teurs en déduisent que le général Mao
Arthur a l'intention de franchir la
frontière entre la Corée du sud et la
Corée du nord . Los forces britanniques
participeraient à ces opérations ainsi
que des troupes philippines, américai-
nes et sud-coréennes. Un détachement
de troupes siamoises est arrivé en Co-
rée.

R E M I Ê K E  P A G E )

Les Nordistes offrent encore
une certaine résistance

AVEC LE 1er CORPS D'ARMEE
SUDISTE, 6 (Reuter). — Les troupes
sudistes qui marchent sur Wonsan, im-
portante ville de la Corée du nord, ont
déclenché une attaque, jeudi, contre
Ohanjion à 180 km. au nord du 38me
parallèle. C'est là que les Nordistes ont
Offert pour la première fois une cer-
taine résistance depuis qu'ils ont dû se
retirer au-delà du 38me parallèle. lia
ont mis eh ligne à peu près l'effectif
d'un bataillon, mais, d'après des offi-
ciers supérieurs de la 3me division su-
diste, l'avance de celle-ci n'en a pas
été ralentie.

Pyongyang admet la retraite
de ses troupes

TOKIO, 5 (A.F.P.) — Pour la premiè-
re fois, la radio do Pyongyang a ad-
mis jeudi soir que les troupes nord-
oorôennes battaient en retraite. Le
coaatminiqué diffusé par la radio com-
muniste indique en effet qu'à part lo
front du nord de Séoul, où les Nord-
Coréens maintiennent encore quelques
positions, dans tout le reste de la Co-
rée du sud, une partie des troupes pro-
tège «le gros des forces qui battent
en retraite ».

Cruautés nord-coréennes
TOKIO, 5 (Reuter). — La commis-

sion des Nations Unies pour la Corée a
adressé jeudi à M. Trygve Lie, secré-
taire général de l'O.N.U., un rapport
sur les cruautés commises à l'égard de
milliers de civils et de prisonniers de
guerre par les Nord-Coréens.

Ce rapport dit qu'il existe des quan-
tités d'informations sur de pareilles
cruautés, bien quo les autorités de la
Corée du nord aient assuré qu 'elles
traitaient humainement les prisonniers
do guerre, c'est-à-dire en respectant les
dispositions de la convention de Genè-
ve.

La commission a fait savoir que des
cruautés avaient été commises par les
autorités nord-coréennes. C'est ainsi
quo des Individus ont été battus ou
torturés avant d'être exécutés.

Des observateurs de la commission
ont vu plus do 800 morts, dont de nom-
breux avaien t été auparavant l'objet
de cruautés, et cela pour la seule ville
de Taejon . La commission a condam-
né sévèrement do tels faits qui cons-
tituent un mépris complet des princi-
pes de la convention de Genève. La
commission des Nations Unies va pour-
suivre ses investigations.

; (Réd. — Qu'en pense la « Voix
Ouvrière ».)

Les Français évacuent
un important point d'appui
en Indochine septentrionale

NOUVEAU X SUCCÈS DU VIET-MINH

SAIGON, 5. — Lee Q. G. français en
Indochine annoncent quo les forces
françaises ont évacué Caobang, la for-
teresse la plus septentrionale de l'In-
dochine, face à la frontière chinoise.
La garnison de Caobang, composée de
légionnaires, de Marocains et de Viet-
namiens, a quitté la forteresse mardi
matin et s'est frayé un chemin dans
lo territoire infesté de Vietminhiens
au sud-ou est à travers des cols ro-
cheux. Les troupes se dirigent vers la
forteresse de Thatkh e, occupé© par les
Français et distante do quelque 50 km.
de Caobang. On suppose que la forte-
resse de Caobang et le matériel mili-
taire qui n'a pas pu être emporté ont
été détruits par la garnison.

L'évacuation de Caobang a vivement
surpris les observateurs, étant donné
l'importance de la citadelle. Caobang
est à cheval sur deux routes menant
en Chine et pouvant servir do chemin
d'invasion. La plupart des observateurs
la considérait comme le bastion fran-
çaais lo plus important à la frontière
chinoise.

Caobang est au moins la quatrième
position que les Français sont con-
traint» d'abandonner depuis la perte
de Dongkhe, qui a eu lieu le 18 sep-
tembre et qui a causé de très nom-
breuses victimes. Pakha, à environ 35
km. à l'est de Laokay, et Hoangsupht,
dans la même région, Ont été évacués,
étant indéfendables contre la menace
des nombreux bataillons de Vietmin-
hiens bien instruits et excellemment
équipés.

La frontière
n'est plus tenable

Tout en démentant la nouvelle selon
laquelle les Français auraient l'inten-
tion d'évacuer toute la frontière, le

porte-parole a admis que le haut com-
mandement considère que certaines ré-
gions ne sont pratiquement plus défen-
dables notamment les positions situées
le long de la route coloniale No 4 la
grande voie d'invasion. L'activité plus
intense du Vietmdnh dans la région
frontière rend difficile la défense de
postes isolés chargés de la surveillan-
ce des corridors menant en Chine.
Aussi le commandement français a-t-il
décidé de concentrer ses forces défen-
sives dans la région fertile du delta
du fleuve Rouge, au sud, plutôt que de
risquer inutilement des vies humaines
et du matériel dans la défense do po-
sitions pratiquement intenables.

i Encore un poste enlevé
par le Viet-Minh

. SAIGON, 5 (A.F.P.) — On confirme
jeud i à Saigon certains bruits, selon
lesquels un petit poste français situé
aux alentours de Langson, aurait été
enlevé par le Viet-Minh.

Interrogé à oe sujet, un porte-parole
de l'état-major a déclaré que le géné-
ral Alessandri, commandant de la zo-
ne d'opérations du Tonkin, s'est rendu
par avion à la nouvelle zone-frontière
pour examiner la situation à la suite
de l'évacuation de Caobang.

Selon les déclarations du porte-pa-
role, il semble qu'une colonne terres-
tre qui s'est mise en route pour re-
cueillir la garnison de Caobang soit
sur le point de faire sa jonction aveo
cette dernière, au nord de Dongkhê.
La forte résistance qu'elle a rencon-
trée de la part d'éléments du Viet-Minh
organisés a ralenti jusqu'à présent son
avance vers le nord , tandis que des
difficultés de terrain ont retardé la
progression vers le sud de la garnison
de Caobang.

Quand les chefs travaillistes
dénoncent le danger russe

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Une désillusion tragique
déclare à son tour

M. Shinwell
MARGATE, 5 (Reuter). — M. Shin-

well, ministre de la défense, a ouvert
jeudi , au congrès du parti travailliste,
un débat de politique étrangère.

Attaquant vivement la Russie, M,
Shinwell a déclaré que l'attitude de Mos-
cou a été une désillution tragique pour
tous ceux qui voyaient dans la révolu-
tion de 1917 un grand progrès politique
et social. La Russie s'est opposée au dé-
veloppement de la paix mondiale par les
Nations Unies. Elle a contrarié les plans
tendant à donner une force militaire
aux Nations Unies, à instaurer un con-
trôle international de l'énergie atomi-
que et du désarmement.

M. Shinwell a exprimé sa conviction
que la Grande-Bretagne, en collaboration
avec d'autres pays, pourra , dans un laps
de temps le plus court possible, mettre
sur pied des forces puissantes pour s'op-
poser à toute agression.

Les «rebelles »
battus à plate couture

MARGATE, B (Reuter). — M. Harold
Uavics , a soumis au congrès travailliste
un projet de résolution des « rebelles »
demandant au gouvernement de remplir
les exigences suivantes : convocation im-
médiate d'une conférence des cinq puis-
sances, nouveaux efforts en faveur de
l'amitié avec la Russie, interdiction de
la bombe atomique et limitation des ar-
mements décrétés par l'O.N.U.,_ continua-
tion d'une politiqu e de sécurité collec-
tive, aide aux pays peu développés, sup-
pression des restrictions commerciales
entre l'Est et l'Ouest, nouvelles démar-

ches en vue d'admettre la Chine ¦ com-
muniste au Conseil de sécurité, et élimi-
nation de l'emprise du dollar jusqu'en
1952.

Le congrès a repoussé les propositions
des « rebelles » par 4,861,000 man-
dats contre 881,000.

Au cours du débat sur la construc-
tion de logements, Al. Bevan, ministre
de la santé, s'est opposé aux proposi-
tions relatives à l'étatisation de l'indus-
trie et du bâtiment.

Divergences entre Paris et Washington
sur le financement du réarmement français

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Les pourparlers franco-américains re-
latifs an réarmement de la France sem-
blent entrer, aveo le départ de MM.
Petsche et Moch pour Washington,
dans leur phase décisive. Les Français
sont incapables de financer eux-mêmes
les vingt divisions promises par M.
Pleven et les Etats-Unis paraissent dis-
posés à « combler la différence ». Mais
Parie et Washington ont de la peine
à se mettre d'accord sur les modalités
de ce financement.

H faudrait à la France 2000 milliards
de francs français pour financer l'équi-
pement de vingt divisions. Or, le bud-
get militaire pour 1950 s'élevait à 420
milliards. Il sera vraisemblablement
porté à 500 milliards l'an prochain. La
différence est dono de 1500 milliards.
Pour le combler, la France doit s'a-
dresser à l'aide extérieure, et elle pro-
pose la création d'un fonds commnn
alimenté par les ressources de tous les
pays occidentaux. Co fonds serait re-
distribué entre les pays membres en
fonction des tâches particulières, ce
qui permettrait une harmonisation
des moyens et des besoins.

A Washington, cependant, on consi-
dère sans grand enthousiasme la pro-
position française. Non qu'on ne soit
pas résolu à ouvrir le robinet des dol-
lars, maie pour des raisons plus sub-
tiles. Et tout d'abord les Américains
ne veulent pas entendre parler de bud-
get commun. A leur avis, les tracta-
tions atlantiques doivent être menées
bilatéralement. Il est nécessaire pour
cela, toujours au gré dee responsables
américains, de connaître à fond, d'une
part le détail des prévisions budgétai-
res françaises, d'autre part l'utilisa-
tion qui sera faite dee fonds en dol-
lars.

D'autres obstacles viennent s'ajouter,
d'ordre économique ceux-là : la Fran-
ce n'entend pas recevoir du matériel
et de l'équipement fabriqués exclusi-
vement aux Etats-Unis ou en d'antres
pays du Moo "ûtlantiqtfe. Elle "veut
avoir sa part dans l'effort industriel
général Elle craint, en effet, de voir
s'enrichir ses voisins dans le même
temps où elle remplira le rôle héroï-
que, peut-être, mais sans profit, d'ins-
truire les fantassins de ses vingt divi-
sions.

L'affaire d'Arras ne
fait-elle que commencer ?

Disparu sans laisser de trace il y a
un mois, le juge Delattre vient d'être
retrouvé à Lille, où il séjourne depuis
une semaine chez ses beaux-parents, AI.
et Aime Hecquet , 23, rue Malus.

Auparavant, il avait passé quinze jours
en Belgique, où une voiture l'avait con-
duit de nuit clandestinement dans une
clinique de Peruwelz, à 5 kilomètres de
la frontière. Il y était inscrit sous un
faux nom et seul le directeur connais-
sait sa véritable identité.

Sollicité par des journalistes au télé-
phone, le juge s'est refusé à toute décla-
ration, comme il fallait s'y attendre. Il
a donné sa parole d'honneur de se taire
et reste enfermé toute la journée avec
sa femme et ses deux enfants.

On apprend , par ailleurs, que Al.
Goddard , son remplaçant actuel, se voit
confirmer dans ses fonctions pour une
durée de trois ans.

Il est donc maintenant certain que le
juge Delattre n'aura plus à s'occuper de
l'affaire de Beaurains, ni de celle des
100 millions de bons du Trésor. Et l'on
ne saura probablement jamais les rai-
sons mystérieuses qui l'ont poussé à
sauter d'un premier étage et à se répan-
dre en propos étranges sur l'affaire qu'il
instruisait.

Quant au crime du percepteur, aucun
fait nouveau ne s'est produit depuis la
fin de la semaine dernière. On attend
un nouvel interrogatoire de Santune et
sa confrontation avec Dapvril et De-
lattre qui l'ont formellement accusé
d'avoir tiré sur AI. Vaast.

La question qui se pose't actuellement
est de savoir si des sanctions vont être
prises à l'égard de membres de la police
d'Arras qui « protégeaient > les inculpés.

La brigade mobile de Lille, qui a re-
cueilli plusieurs témoignages tendant à
confirmer ces faits, procède à des véri-
fications.

L'affaire d'Arras réserve encore des
surprises.

Au moment où l'on sait le nom des
assassins du percepteur ct où elle sem-
ble terminée... en fait , elle commence..,

Communiqués
Uuc attraction foraine

sur lu place Plaget
Le « grand huit » où évoluent sur la

place de fête , les amateurs de sensations,
est une récente réussite de la construction
suisse. C'est l'automne dernier en effet que
pendant cinq semaines cinquante ouvriers
furent occupés à monter ce gigantesque
assemblage de bols, où des vagonnets de
huit places peuvent circuler en toute sé-
curité srur un parcours long de 450 mètres.

Le tirage de Genève
C'est le 7 octobre à Genève que les sphè-

res de la Loterie romande tourneront ce
samedi. On sait que le plan de tirage est
particulièrement alléchant . Pag moins de
deux gros lots, un de 100,000 et Un de
50,000 et l'on peut dés maintenant dire
que le troisième — de 20,000 — est aussi
un gros lot. Et nous ne parlons pas des
antres... ajoutez à cela que Genève, belle
fille comme dit la chanson, est aussi bon-
ne fille. Elle vous donne rendez-vous en
même t&xilps qu'à la chance. Ne la man-
quez pae .l

Les troupes gouvernementales
rencontrent une résistance

acharnée en Indonésie
DJAKARTA, 5 (A.F.P.). — Selon les

milieux informés, la partie nord de
l'île d'Amboine aurait été occupée par
les troupes indonésiennes. Dans ces
mêmes milieux, on déclare que les pré-
paratifs de défense faits par les . rebel-
les sont extrêmement importants et
que les troupes indonésiennes rencon-
trent une résistance acharnée. '

Dans les milieux militaires, on con-
firme, d'autre part, que d'importantes
unités de l'aviation et de la marine
indonésiennes participent aux opéra-
tions. \ Enfin, on signale qu'un navire
de nationalité non identifiée a été
aperçu , mardi soir, au large d'Amboi-
ne.

Les autorités indonésiennes auraient
découvert dans les territoires libérés
des centaines de morts, dont certains
ont été soumis à la torture avant d'être
tués par les rebelles pendant leur oc-
cupation.

Le nouvel horaire
de la S.N.C.F.

Le parcours Paris - Dijon
se fera désormais

en deux heures et demie
PARIS, 5. — Le 8 octobre entrera en

vigueur le nouvel horaire dc la S.N.C.F.
et la mise en service du tronçon électri-
fié Paris - Dijon. Le parcours Paris - Di-
jon et vice versa se fera désormais en
deux heures et demie.

Le républicain Stassen
veut discuter avec Staline

de la paix mondiale

Une nouvelle démarche
américaine

WASHINGTON, 5 (Router). — M. Ha-
rold Stassen, l'un des dirigeants du
parti républicain , qui avait eu un en-
tretien avec Staline en avril 1947, a de-
mandé au généralissime russe de pou-
voir le rencontrer personnellement
pour discuter de la paix mondiale. M.
Stassen a annoncé à une conférence do
presse qu'il avait envoyé une lettre à
Staline, lundi dernier, pour lui deman-
der une entrevue et avec d'autres
membres du Polltbureau. M. Stassen
serait accompagné de 4 ou 5 antres re-
présentants américains .

Dans sa lettre à Staline, M. Stassen
aurait demandé une modification do la
politique soviétique actuelle pour in-
tervenir en faveur de la paix mondiale
et de la liberté du monde. Dans une
allocution prononcée récemment, M.
Stassen se serait déclaré en faveur
d'une politique américaine sans com-
promis à l'égard de la Russie et aurait
préconisé l'écrasement dn communisme
international sans guerre.

A U  C E P  D ' O R
VINS ct. LIQUEURS de toutes marques
W. Gaschcn - Tél . 6 32 52, Moulins 11

favorisent les fonctions di-
! gestives et intestinales, évi-

tent les intoxications
M alimentaires. Ir-fWVlJB/KHCJ MKMO'YMI

i O.I.C.M. 1*4994 "̂ xiW

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 4 oct. 5 oct.
Banqu e nationale . . 748.— d 74S.— d
Crédit fono. neuchât. 690.*— d 690.— d
La Neuchâteloise, as. g 870.— d 870.—d.
Câbles éleo. Cortaillod 5350.— d 5350.— d
Ed. Dubled & Cie . . 950.— d 950.— d
Ciment Portl and . . 1750.— d 1750.— d
Tramways Neuchâtel . 505.— d 505.— d
Suchard Holding S. A. 340.— d 340.— d
Etablissem Perrenoud 500.— d 500*— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Mi 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3V4 1938 101.75 d 101.75 d
Etat Neuchât. S'A 1942 106.25 106.— d
Ville Neuchât. 3Mi 1937 102.50 d 102.60 d
Ville Neuchât 3*14 1941 102.— d 102.— d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.75 d 102 .75 d
Tram. Neuch 3W 1946 103.— 102.— d
Klaus 8%% '. . 1931 101.— d 101.— d
Suchard 314% . 1941 102.26 d 102.50
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vi %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 4 oct. 5 oct.

3% C.F.F. dlff 1903 103.85% 103.75%
3% C.F.F. 1938 103.75% 103.50%
814% Emp. féd. 1941 102.10% 1Q?.10%
3'4% Emp. féd. 1946 106.50% 106.25%

ACTIONS.'
Union banques suisses 900.— 902.— M
Crédit suisse . . . .  797.— 796,— d
Société banque suisse 785.— 786.—
Motor-Columbus S. A. 609.— 610.—
Aluminium Neuhausen 2078.— 2098.—-
Nestlé 1440.— 1450.—
Sulzer 1780.— 1810.—
Sodeo 43.— 43.25
Royal Dutch . . ..  217.50 218.—

Coura communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 5 octobre 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1*14 1*17
Dollars . . . .  4.33 4.36
Livres sterling . . . 11.— 11.10
Francs belges . . . 8.50 8.60
Florins hollandais . . 101.— 103 —
Lires Italiennes . . . —.63 —.67
Allemagn e . . . .  81.— 82.-—
Autriche 13.70 13.90

Cours communiqués
pnr la Banque cantonale sans engagement

COURS DES CHANGES
du 5 octobre 1950

Demande Offre
Londres 12.23 12.28
Parla 1*24 1.26
New-York officiel . . 4.36 4.37
Bruxelles 8.65M. a.66Vâ
Lisbonne . . . . .  14.80 15.10
Stockholm . . . , . 84.32 Mi 84.72 M
Prague 8.72 Vj 8.77 Mi
Amsterdam . » . . 114.82 M* 115.32 W
Oslo 61.07 61.37
Berlin 103.90 104.30

Cours communiqués par la
Banque cantona-lg neuchûtelolse*

Les ouvriers du gaz
de Londres

reprennent le travail
LONDRES , 5 (A.F.P.). — Par une ma-

jorit é de 1400 voix sur 1470, les grévis-
tes des dix-sept usines à gaz de Londres
ont décidé j eudi après-midi, au cours
d'une grande réunion de reprendre le
travail lundi matin.

Ils ont cependant mis trois conditions
à leur retour au travail :

1. Qu'il n'y ait pas de sanctions con-
tre les grévistes.

2. Que les soldats et les spécialistes
de la marine soient retirés en même
temps des usines.

3. Que des négociations s'ouvrent im-
médiatement pour la discussion de l'oc-
troi d'une prime aux ouvriers des usines
à gaz.

On croit que ces conditions seront ac-
ceptées et que le travail pourra repren-
dre lundi après une interruption de trois
semaines.

L J * f ÊMFTîYTfTïl aujourd'hui
m " m *t**If y,1,T ,iff T T l vous conseille

4. de ne Jamais frotter votre houppe â
poudra sur votre visage ; vous l'écrase-
riez et l'Imprégneriez de crème. Tapotez
très légèrement avec la houpette afin
Sue la poudro soit uniformément répar-

e; voua obtiendrez ainsi une couche
léçcro d'une luminosité délicate. .

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
EN FRANCE, un député gaulliste a

déposé sur le bureau de l'Assemblée na-
tionale une demande d'interpellation afin
de savoir la signification qu'il con-
vient de donner à la nomination, comme
secrétaire d'Etat à l'agr icul ture , de M.
Paul Antier, président du groupe pay-
san.

EN ANGLETERRE, la conférence éco-
nomique du Commonwealth a pris fin.
Les ministres ont adopté un programme
d'aide économique de six années à l'In-
de, au Pakistan, à Ceylan et an terri-
toire britannique de Malaisie. La ration
hebdomadaire de viande sera diminuée
de la valeur d'un penny dès le 15 -octo-
bre.

EN TCHÉCOSLOVAQUIE, une explo-
sion s'est produite dans une mine de
charbon de la région d'Ostrava. On
compte 36 morts.

EN BELGIQUE, les récentes hausses
des prix ont provoqué dans de nom-
breux secteurs une vague de revendica-
tions sociales.

AU CHILI, un coup de grisou a fait
34 morts dans une mine de charbon.
•M& WS/WSSAIsW/rS//WSS ^^^^

CARNET EU JOUR
CINËIMA S

Théâtre : 20 h. 30, Leg nuits merveilleusee
de Rio-de-Janeiro.

Rex : 20 h . 30. La fille du corsaire1 vert.
Studio : 20 h . 30, Au revoir , M. Grock.
Apollo : 15 h , et 20 h. 30, Cupidon mène

la danse.
17 h . 30, Fièvres (Ave Maria) .

Palace : 20 h. 30, « Les poètes du docu-
mentaire » présentés par Jean. Patolevé.

On cherche un

POLISSEUR
qualifié. Place stable et bien rétribuée.
Adresser offres écrites à P. Z . 847 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

DERNI ÈR ES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Théâtre
Nous rappelons aux abonnés, que
les abonnements doivent être retirés

d'ici à samedi, 7 octobre, à midi
Agence «AU MÉNESTREL »
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Bien f aire, même en retard
Quand, malgré le mandement de

l'Etat, la f ê t e  religieuse du Jeûne f é -
déral essuie un demi-échec, on doit
s'attendre à un f iasco momentané de
la Journée de la f a i m  quand elle
tombe sur le même dimanche que
la Fête des vendanges. Qui donc,

^des cinquante mille per sonnes qui
s'amusèrent à Neuchâtel a songé ce
jour-là à se priver d'un peu de su-
perf lu  pour assurer un peu de l 'in-
dispensable que le M.J.S.R. lui de-
mandait pour ses protégés ?

— Une minime proportion.
Et nous ne sommes pas loin dé

penser que c'est tant mieux. Parce
qu 'après avoir enregistré les apports
massifs des autres régions de la
Suisse romande, les caissiers de cet-
te œuvre de jeunesse pouvaient
craindre de voir s'amincir ces jours
prochains les p lis quotidiens qui
leur apportent tes coupons de l 'Of-
f i c e  des chèques. Tandis que main-
tenant, c'est Neuchâtel et environs
qui va assurer la relevé. Il n'est en
e f f e t  pas trop tard. Votre bulletin
vert traîne encore sur la table. Que
donnerez-vous ? La valeur de cinq
paquets de confetti  assure l' entre-
tion d'un enfant de chez vous pen-
dant un jour dans un des camps du
M.J.S.R. Ils seront reçus à la monta-
gne ou au bord de la mer p ar des
jeunes gens et des jeunes f i l les qui,
depu is trente ans se passen t comme
un flamb eau l'idéal du M.J.S.R. « Les
jeunes au secours des jeunes ». Ces
« parr ains » et « marraines » o ff r e n t
leur enthousiasme , leur dévouement,
leur esprit ingénieux , leur temps ,leurs forces juvénil es. Ce qui leur
manque, ce qu 'ils vous demandent
en vertu d' un accord tacite que vousn'avez jamais dénoncé , c'est de leur
voter en p lus de votre sympathie et
de votre confiance , le crédit de 100mille franc s  dont ils ont besoin po ur
équilibrer leur budget. Ce n'est unebagatelle que si vous vous metteztous.

". .,' ' NEMO.

Condamnation
pour ivresse au volant

^ 
A la suite d'un abus occasionnel deboisson, G. G., de Bienne, étant au vo-lant de sa voiture, a heurté une autoparquée à la place des Halles. Perte demaîtrise du véhicule qui était en soi uneinfraction de peu de gravité et qui , ce-pendant , permit de découvrir l'ivressemanifeste de celui qui l'avait commise.
Etant donné les regrets sincères expri-més par l'accusé, le sursis lui est ac-cord é par le juge Bertrand Houriet , quiprononce une peine de huit jour s d'ar-rêts. G. G. devra , en outre , paver 100 fr.de frais.

Mme Sakharoff victime
d'un accident an Locle

Mercredi soir, au Casino du Locle,Mme Clotilde Sakharoff descendait l'es-calier des coulisses , quand elle glissa et
se blessa à un pied. Conduite à l'hôpi-tal pour une radiographie, on se renditcompte qu 'elle était dans l'impossibilité
de danser.

A la suite de ce regrettable accident ,
le spectacle qu 'elle devait donner à
Neuchâtel a dû être renvoyé.

L'affiche de la prochaine
Fête fédérale de gymnastique

sera l'oeuvre
d'un lYcucIiâtelois

Un artiste de notre ville , M. Pierre-
Alexandre .Tunod , membre de la sec-
tion neuchâteloise du groupement ro-
mand des dessinateurs, vien t de rem-
porter le concours d'affiches pour la
Fête fédérale de gymnas t ique  qui aura
lieu à Lausanne en 1951.

Vacances de vendanges
Nos écoliers sont en vacances de ven-

danges depuis hier pour une semaine.

Orchestre de Cologn e
On ne pouvait mieux ouvrir  la série

des concerts d'abonnement , et le comité
de la Société de musique a eu la main
particulièrement heureuse en enga-
geant cet orchestre dont les succès *en
notre pays non? montrent que la vita -
lité artistique de l 'Allemagne survit —
heureusement — aux pires d ésastres.
Cet ensemble, sans être telle "Philhar-
monie renommée , nous apporte le vi-
vant témoignage d' une  façon de fa i r "
de la musique qui est bien celle des
pays nui ont donné au monde Bach,
Moza rt et Beethoven — et demeure ir-
remplaçable. . ., . , ,; . .
.Et quel beau programme, « ouvert »

on ne peu t mieux par cette «Ouverture»
de Cherubini  qui , au travers d' une par -
faite interprétation — si claire, noble
et prestigieusement rythmée — non**,
prouve qu 'il existe tant do belle musi-
que qui se rit 'les préjuges et d une
culture artificielle. .. D'ailleurs , dès les
premiers accords de cette ouverture,
dès les premiers gestes ou appels du
chef qui les déclenchèrent, nous sa-
vions à quoi nous en tenir (ex- unguo
leonem) . Mais le geste du chef traduit
sa vie musicale intérieure , et colle de
Giinter Wand ne cessa rie se révéler
tout au long du programme, avec cette
extrême précision et cette extrême sou-
plesse dont  la mystérieuse fusion est
l'apanage et l'art même du chef-musi-
cien . Cette vie intérieure est le sang
et le nerf de l ' interprétation . Sans elle
pas d' interprétation, partant  pas de
musique. Elle pénétra toute la « Sym-
phonie » de Mozart, et on particulier
sou « Amian te  », ici si délicatement ex-
pressif , et, — est-il besoin de le dire î
— l'admirable «Quatrième» de Brahms,
profonde et pathétique épopée de l'â-
me, dont l'« Andnn t e  Moderato » fu t  un
des sommets du programme et chante
encore, j e l' espère, au cœur do l'audi-
teur et l'accompagne.

•Et nous nous arrêtons, car sur ce
plan-là , qui est celui de la vraie musi-
que, il n'y a pas do « critique » à faire ...
Mais aux musiciens, si bien associés à
l'art de leur chef (on a pu goûter la
qualité des «bois» , comme les délicieux
premiers flûtistes et hautboïstes, et des
cuivres, eu particulier dans certaines
variations du Final de Brahms) va no-
tre reconnaissance enthousiaste que
l'auditoire a su exprimer par les plus
chaleureuses ovations.

JT.-M. B.

Chronique musicale

Premier concert
d'abonnement

CORRESPONDANCE S
(lie contenu ae cette rubrique

n'engage paa la rédaction du Journal)

Le prix du mofti
Monsieur le rédacteur,

La c Feuille d'avis dé Neuoh&tel » a In-
formé ees lecteurs qu'une quinzaine des
moûts et des vins vaiudols s'est ouverte ré.
cemment à Berne sous les auspices de
l'Office de propagande pour les vins vau-
dois.

Ce que ce communiqué ne dit pas, c'est
que ce moût s'est vendu au prix de 3 fr.
le litre alors qu'on pouvait obtenir sur la
place de Berne du moût pasteurisé (pour
la conservation) au prix de 2 fr. le litre.

D'autre part, toujours sur la place de
Berne, le raisin du pays se' vend 1 fr . 20
le kg., les pommes de table 40 c. le kg. et
le Jus de pommes sortant de presse 35 c.
le litre. Or, en maintenant'le rapport exis-
tant entre le prix des pommes et celui du
Jus de pommes, le Tnoût devrait se ven-
dre 1 fr. 05 le litre oar 1 kg. de raisin
donne vraisemblablement autant de Jus
qu'un kg. de pommes. .

Le prix de 3 fr . pour un litre de moût
étant encore un « prix de propagande », 11
n'est pas étonnant que la population suis-
se allemande tout au moins, renonce au
produit de la vigne.

En oe qui me concerne, Je ne puis vous
dire si le moût vendu sur la place des
Ours de Berne était bon ou non de même
que Je ne puis vous parler du prix du vin
car lorsque J'ai connu celui du moût J'ai
préféré en rester là et boire... une bière I I

Sans être mauvais prophète Je crois
qu'il est permis de penser qu'un Jour
viendra où le moût vaudois Ira rejoindre
les tomates du Valais, quitte à ce que les
pouvoirs publics viennent au secours du vi-
gneron qui a d'ailleurs toute ma sympa-
thie car il est le seul a, ne pas être res-
ponsable du prix du moût et du vin .

Veuillez . agréer. Monsieur le rédacteur,
mes très respectueuses salutations.

B. VUILLEUMIER,
Berne.

Coup d'œil sur le programme des spectacles
et des concerts de la saison

' LES TROIS COUPS VONT RETENTIR A NEUCHATEL

Une f o i s  passée la Fête des ven-
danges, Neuchâtel entre brusquement
dans la « saison ». Concerts, specta-
cles et . conférences . apparaissent à
l'a f f i che .  Il  est grand temps de don-
ner à nos lecteurs un aperçu des ré-
jouissances artistiques et des mani-
festations récréatives qui sont pro-
mises au public neuchâtelois. Mais il
fau t  préciser que les programmes
viennent à peine d'être établis et que
beaucoup de projets sont plus ou
moins près d'aboutir. Nous ne men-
tionnerons que ce qui est décidé.

Le théâtre, le music-hall
et la danse

f i t .  Jacq ues Beranger a mis au
point un programme, d'abonnement
comprenan t neuf spectacles , dont
cinq seront présentés par les galas
Karsenty. Il  g a dans ce choix des
œuvres de genres très divers , mais
le aai, le léaer et le tendre sont en
tête des qualités de la plupart de ces
spectacles:
. Nous verrons tout d'abord , aux cô-

tés de Marcel-André, la grande Lud-
milla P i loë f f  dans une version f ran-
çaise de « Miss Mubel », de R.-C.
S h e r r i f f .  Claude-André el Hélène Fré-
déri que Lara ont adapté de l'ang lais
cette comédie qui f u t  un des succès
du théâtre Saint-Georges.

Le théâtre Verlaine présentera
(après 200 représentations à Paris)
une oeuvre de V. Kataiev: « L a  qua-
drature du cercle ». Puis ce sera
« L'homme de joie », de Paul Gértt ldy
el Robert Spitzer.  Jean-Pierre Au-
mont , Jeanine Crispin , A l f r ed  Adam
seron t à la tête de la distribution de
cette comédie en quatre actes qui ,
par ailleurs , sera interprétée par les
princi paux artistes qui l' ont créée au
théâtre de la Michodière.

Le vaudeville sera représenté par

« La course à l'Etoile » du spécialiste
Louis Vernetiil avec Christiane Dely-
ne et Bernard Lancret et « Le don
d 'Adèle ». de Pierre Barillet et J .-P.
Gredy, une p ièce gaie qui a remporté
le Prix Tristan Bernard en 1950. Les
gentilles histoires, « Sincèrement » de
Michel Duran, et « Un homme en or »
de Roger Ferdinand auront les ver-
tus de délassement que tan t de spec-
tateurs attendent du théâtre. Le coup
de grosse caisse sera fourni  par le
célèbre succès de Bernstein, « La
soif » et il est probable que l'intérêt
majeur de la série des spectacles
« o f f i c i e l s  » résidera dans l'interpré-
tation — par Valenline Tessier, Jean
Marais et Yvonne de Bray — de la
p ièce que Colette elle-mêm e a tirée
de son roman « Chéri ».

Le théâtre Hebertot nous annonce
une reprise de « L'annonce fa i t e  à
Marie » de Paul Claudel. On est
assuré d' avance d'une présentation
particulièrement soignée.

Ce n'est pas de Paris mats de Neu-
châtel même que nous viendra vrai-
semblablement l 'événement capital.
La Compagnie, de la Saint-Grégoire ,
en e f f e t , est en train de mettre au
point «La nuit des rois », un des
plus par fa i t s  chefs-d' œuvre comiques
de Shakespeare. El l'on se réjouit de
voir ce une dans des décors dc M ar-
cel North , M.  Jean Kichl aura obtenu
de sa troupe semi-professionnelle.
Par ailleurs , le Théâtre de la Bour-
gade a mis en chantier « Le légataire
universel » de Rcgnard , la pièce où
s'a f f i r m a  naguère le talent cie Pierre
D UT .

Les sociétés d'étudiants , Belles-Let-
tres et Zo f ingue , ainsi que l 'Union
commerciale, gardent le plus long-
temps p ossible le secret dc leurs in-
tentions pour leurs générales. Trois
surprises donc , qu 'on souhaite heu-

reuses, nous sont encore réservées.
Dans le domaine du music-hall,

« Allons-y », la revue du Théâtre de
Lausanne, édition de ce printemps,
allongée de quelques sketches nou-
veaux nous parviendra au début de
janvier. De même, on app laudira cet
automne un spectacle pari sien or-
chestré par Roger Eton. Pour la troi-
sième fo i s , les virtuoses de la magie
blanche nous enchanteront à coups
de baguette magique au cours d' un
festival de l'illusion et de la pres-
tidigitation.

C'est avec joie aussi que nous re-
verrons les marionnettes de Salz-
bonrg, dans leur programm e d'opé-
rette ct d'opéra connu dans l'Euro-
pe entière.

Dans le domaine de la chorégra-
phie , après les Sakharof f  que nous
verrons si Clotilde se remet bien-
tôt de sa blessure du Locle , nous au-
rons encore un fes t iva l  de danse es-
pagnole et un récital donné pa r un
danseur suédois nommé Swain.

La musique

• Les concerts d' abonnement ont dé-
jà recommencé avec l'Orchestre
symphonlque de Cologne. L'Orches-
tre de la Suisse romande nous vien-
dra à trois reprises ; deux f o i s  sous
la direction d 'Ernest Ansermet ct
une f o i s  avec Cari Schnricht. Les so-
listes seront MM. Pierre Jamet . har-
piste et André Pépin , f lû t is te , d' une
p art, et Mme Moni que Haas, p ianis-
te , d'autre part.

C'est sans doute avec grande joie
que les mélomanes app rendront
qu 'on a fa i t  une nouvelle f o i s  appel
à l'Orchestre de chambre de Lausan-
ne qui , sous la direction de Victor
D esarzens , donnera notamment le
« Concerto » pour v 'nln n de Beetho-
ven , avec Jacques Thiband. La for -
mule de la musique de chambre f a i t
des progrès ; et sans porter préj udi -
ce à la musique siimnhonioue. nous
pourrons nous délecter à l'audition
d' un sixième concert , interprété par
le Onintelle Boccherini, de Rome.

Nous avons delà entendu l'Orches-
tre de la ville de Berne. On nous
annonce encore un orchestre d'opé-
rettes de Vienne et le « Mozartchor »
de Dresde.

Sous la rubrique du récital , il f a u t
citer les noms de Lipotti , Weiss (un
brillant élève dit p r é c é d e n t) , f fnauet-
te Balle , Walter Gieseking, Marie
Pnvthès. Alexand re Braïlowskn. nin-
n i sf e s . N athan Milstein. violoniste ,
it de notre brillant compatriote , le
bori iton Pierre Mollet

l,a Société chorale prépare la
<< Messe, en do » de Beethoven , an'elle
chantera sous la direction de M.
Wilhelm Arbenz.  et le « Jnbilate »
de Hnendel an 'elle interprétera avec
l'Orchestre de la Suisse romande.
Les solistes oui ont d'ores et dêià
assuré leur concouru à la Chorale
sont Mme * Lise de M ontmoll in.  alto ,
Siilm'a Jâbiviler. de Zurich,  sonrano ,
el M. Hun ier, de Saint-Gall. ténor.

TJ« Orvhéon » donnera êaalement
un concert dont le vroaramme n'a
p n° encore été déf in i t i vemen t  arrêté.

Trois concerts d' orque seront don-
r"*s ref  automne à In Collégiale par
M. Samuel rii irowmnn. L' un sera en-
core enrichi pn r In rnl lnhnra itnn du
violoncelliste André  J.évn. de Paris ;
J» " autre nr *"1 le choeur Bach , de Ge-
nève : et cela r 's ave hier , d'être une
de seules manifest ations commèmo-
rntinet! en l'honneur dn deuxième
c e n t e n n if p  dp la mort du célèbre
composi teur.

Les iennesses musicales ont établi
un intéressant nraqramme d'initia-
tion et d' auditions.

(V -*t "h*

A part la venue de M. Jean Pain-
levé , aucune conférence  n'est annon-
cée. Belles-Lettres attend, un choix
et d'autres groupements prennent des
contacts.

. . . . . A. B.

On cèdre sés^aire sera-S-il épargné ?

Aux deux extrémités du tronçon actuellement en construction de la route
Neuchâtel-Saint-Blaise, un cèdre magnif ique pose un problème aux ingé-
nieurs. Le premier, celui qui so trouve à l'angle du jardin du Crêt , est d'ores
et déjà sauvé, sa position sur la voie publique l'ayant signalé à l'attention
des amis de la nature. L'autre, à Monruz , celui que nous montrons sur notre
cliché, est moins connu parce qu 'il se trouve encore dans le domaine privé
de la propriété Châtelain. Le tracé passera , paraît-il , à quelques centimè-
tres du tronc. Et l'arbre vénérable sera sacrifié. A moins que ?... Mais

le temps presse !...

LE LANDERON

Un cycliste
happé par un camion

Son état est désespéré
(c) Jeudi soir, vers 20 h. 30, un viticul-
teur de la Neuveville, M. Arnold Rossel,
qui rentrait chez lui à bicyclette, a été
happé par un camion portant plaques
zuricoises, à la hauteur de la clinique
Bellc- ue, au moment où le lourd véhi-
cule dépassait un char.

Le malheureux , violemment projeté
sur la chaussée, fut immédiatement re-
levé par des passants et conduit à la
clinique Bellevue.

Il fut ensuite transporté en ambulan-
ce à l'hôpital des Cadolles où son état
est jugé désespéré, M. Rossel ayant la
boîte crânienne enfoncée.

PESEUX
V iolente collision

Mercredi après-midi, une violente col-
lision est survenue au carrefour de la
Maison de commune, à Peseux. Une voi-
ture chaux-de-fonnière , qui débouchait
de la rue de la Gare, a vu sa route cou-
pée par une auto qui , venant du milieu
du village, allait s'engager dans la rue
Ernest-Boulet. La première voiture tenta
de freiner , puis vint prendre en écharpe
la seconde.

Le choc fut tel que les dégâts sont
importants , particulièrement à l'auto
chaux-de-fonnière. Un de ses passagers,
un ingénieur genevois , a été blessé au
cuir chevelu et a dû recevoir les soins
d'un m éflpr in.

| VICIMOBLE BOUDRY

Vie scolaire
(c) Depuis Jeudi, nos écoliers sont dans
les vignes où ils Jouissent du grand air et
font une cure de raisin tout en gagnant
un petit pécule qui sera partout le bien-
venu. L'école reprendra lundi 16 octobre.

SI le trimestre d'été est celui de la
course d'école, la période entre les vacan-
ces d'été et celles des vendanges est ré-
servée aux courses de classes. Celles-ci ont
été favorisées par un temps magnifique
en un mois de septembre plutôt avare de
belles Journées. Les petits ont passé une
Journée à Treymont ; les grands sont mon-
tés à la Sagneule d'où Ils sont revenus
en passant par la Tourne et Tablette.

La classe de neuvième année a fait une
excursion de deux Jours. Elle a visité le
premier Jour l'usine de sel du Bévieux,
puis est allée au Boulllet où elle a péné-
tré dans la mine, transportée par . le petit
train électrique des mineurs. Les écoliers
ont parcouru quelques galeries, ont vu le
guide allumer du grisou et ont pu goûter
l'eau salée. De Bex, la classe alla en train
à Salvan et . de là à pied à Barberine en
passant par le col de la Gueulaz. Le len-
demain, cueillette de rhododendrons en
montant au col de Barberine, glissades
sur le névé en descendant à Emaney où
les filles visitèrent une fromagerie pen-
dant que les garçons, faisaient .l'ascension
du Luisin , les deux groupes se retrou-
vant à Salvan pour rentrer au dernier
train.

Peu avant les vacances des vendanges,
les élèves des trois dernières classes ont eu
des leçons de téléphonie au cours des-
quelles ils ont appris d'une téléphoniste
envoyée par la direction des P.T.T. tout
ce qu 'il faut savoir de l'usage du télé-
phone et des avantages qu'offre cet appa-
reil.

La classe de neuvième armée , en visi-
tant l'exposition africaine du musée eth-
nographique, a eu le plaisir d'entendre
une causerie de M. Jean Gabus.

Tribunal de police
(c) Au cours de la dernière audience, pré-
sidée par M. Roger Calame, assisté de
M. André Mannwillér, commis-greffier, un
amateur de raisin à bon marché, un bou-
cher, qui n'a pas utilisé les abattoirs pour
tuer un veau , et un chauffard omt été
Jugés, tandis que le Jugement d'une qua-
trième affaire était remis à huitaine.

M. v. A. ne sait rien refuser à sa fian-
cée. Se trouvant avec quelques amis entre
Bevaix et Chez-le-Bart, A. pénétra dans
la vigne de M. B. où il cueillit une grap-
pe. Malheureusement pour lui , le proprié-
taire n'était pas loin et il prit l'hôte In-
désirable en flagrant délit. Il voulut mê-
me le punir en lui prenant sa bicyclette
et son appareil photographique, ce qui
donna Heu à une dispute qui trouva son
épilogue devant le Juge, lequel a con-
damné v. A. à 20 fr. d'amende et aux
frais par 14 fr.

L. B., boucher a Corcelles-Cormondrè-
che, a eu la désagréable surprise de voir
arriver l'inspecteur des abattoirs chez lui
Juste au moment où il était en train de
tuer un veau malade dans son laboratoire
privé. B. commettait ainsi une double in-
fraction en tuant à domicile un animal
pour lequel 11 n'avait pas de certificat
médical. B. affirme qu'il s'agissait d'un
cas urgent et qu 'il n'avait pas eu le
temps de se rendre aux abattoirs, son
ouvrier étant au service militaire. Il paye-
ra tout de même 70 fr. d'amende et les
frais par 25 fr.

V. B. fait défaut à l'audience et durant
tou te l'enquête , il a nié avoir demandé le
passage à un camion venant en sens In-
verse à Rochefort en faisant des signaux
avec ses phares. En croisant le camion,
V. R. l'a atteint avec sa remorque et a
causé des déeâts à la carrosserie.

Le plaignant a suivi V. R ,  qui roulait à
très vive allure , Jusqu 'à Fretereules avant
de pouvoir prendre le numéro de la re-
morque et un témoin de Fleurier a pu
noter le numéro du camion clans sa loca-
lité où V. R. s'était arrêté. Ainsi , malgré
ses dénégations, R. ne bénéficie pas du
doute, car le tribunal l'a suffisamment
Identifié comme étant l'auteur de l'acci-
dent et le condamne par défaut à 30 fr.
d'amende et aux frais par 41 fr. 40.

LA BÉROCHE
L'expiation, quatre ans après

On a arrêté dans la Béroche , un Ber-
nois, nommé H., qui était recherché
par les autorités vaudoises pour subir
une peine de '45 jours d'emprisonne-
ment prononcée pnr le tribunal de la
14me division en IMG à la suite de dé-
lits militaires.

VAL-DE-TRAV ERS

FLEURIER
Coupé par une bouteille

(c) Mercredi soir , M. Ph. Borel a été
profondément coupé , à la paume de la
main gauche par une bouteille qu 'il dé-
bouchait et qui se brisa.

Le blessé a dû se rendre chez un mé-
decin pour y recevoir des soins.

RÉGIONS DES lilCS j
YVERDON

Une recrue se casse
une jambe

Mercredi soir, un des hommes de
l'école de recrues des troupes légères de
Thoune , qui se trouve actuellement à
Yverdon , s'est cassé une Jambe en jouant
dans le cantonnement. Le soldat a été
transporté à l'hôpital d'Yverdon.

JURA BERNOIS ~]

Le candidat, libéral (radical)
à. la mairie de Porrentruy
L'assemblée de la section de Porren-

truy du parti libéra l Jurassien (radical)
a désigné son candidat à la mairie en
la personne de M. Pierre Dietlin , no-
taire , qui a obtenu 87 voix. L'élection
du successeur de M. Bi llieux aura lieu le
29 octobre.

Observations météorologiques

Observatoire de Neuchâtel. — 5 octobre.
Température : Moyenne : 9,6 ; min. : 6,1 ;
max. : 14.1. Baromètre : Moyenne : 725,1.
Vent dominant : Direction : sud-est ; for-
ce : faible. Etat du ciel : variable ; brouil-
lard sur le sol Jusqu'à 13 h., clair ensuite.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 4 oct., à 7 h. : 429.76
Nivea u du lac du 5 octobre, à 7 h. : 429.75

Prévisions du temps : Le temps reste
beau , ensoleillé et modérément chaud pen-
dant la Journée. Le matin brouillards éten-
dus sur le Plateau .
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que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dans la

FEUILLE D'AVIS  DK N E U C H A T E L

Jusqu 'à votre blanche vieillesse,
Je vous porterai : Je l'ai déjà fait
et Je continuerai à vous soutenir.
Je vous porterai et vous sauverai.

Esaïe XLVI, 4.
Le colonel commandant de corps et

Madame Louis de Montmoll in , à Colom-
bier ;

Madame Gérard Savary, à Lausanne ;
Mademoiselle Ruth Junod , à Neuchâ-

tel ;
Le pasteur et Madame André Junod , à

Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Jean Barbey, à

Noroton , U.S.A. ;
Monsieur ct Madame L. de Vries et

leurs enfants , à Zurich ;
Monsieur et Madame R. Rossell i et

leurs enfants , à Milan ;
Monsieur ct Madame 1). de Montmoll in ,

et leurs enfants ,  à Toronto , Canada ;
.Monsieur et Madame J.-P. Savary et

leur fils , à New-York ;
Le pasteur et Madame A. Savary,

à Huémoz ;
Mademoiselle C.-L. Savary et son fian-

cé, Monsieur A. Burnand , à Lausanne ;
Monsieur Gérard Savary, à Lausanne ;
Le docteur et Madame Ch.-A. Schild ,

à Bâle ;
Monsieur Roger Barbey, a San-Fran-

cisco ;
Mesdemoiselles Anne et Alix Barbey,

à Noroton ;
Madame Pierre Robert , à Lausanne ;
Monsieur F.mile Robert , à la Chaux-

de-Fonds ;
Madame Samuel Junod , ses enfants et

peti ts-enfants,  à Genève ;
* les familles Yeomans , Heaton et Ju-
nod ,

ont la douleur de faire part de la mort
de

Madame Daniel JUNOD
née Marguerite ROBERT

leur mère, belle-mère, grand-mère, ar-
rière-grand-mère, belle-sœur et parente ,
enlevée à leur affect ion le 4 octobre 1950,
dans sa 81me année.

Neuchâtel , rue de la Côte 31.
Père, Je veux que là où Je suis ,

ceux que tu m'as donnés y soient
aussi avec mol.

Jean XVII . 24.
L'incinération aura lieu vendredi 6 oc-

tobre , à 15 heures. Culte à la chapelle
de l'Ermitage, à 14 h. 15.
Prière de penser à l'œuvre missionnaire,

au lieu d'envoyer des fleurs
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Celui qui est uni au Seigneur
devient un même esprit avec Lui.

Madame et Monsieur Georges Wanner
et leur fils, à Genève ;

Monsieur et Madame Jean Aiassa et
leurs enfants, à Valangin ;

Madame et Monsieur René Besson ct
leurs enfants, aux Loges ;

Madame et Monsieur Eugène Zbinden
et leur fille, à Valangin ,

ainsi que les familles parentes et
alliées : Zitterli, Tissot, Guion, Ding,
Sala, Franc et Aiassa,

ont la grande douleur de faire part du
décès de leur chère mère^ belle-mère,
grand-maman, sœur, belle-sœur, tante et
parente,

Madame Julie AIASSA
née FRANC

survenu le 4 octobre 1950, après une
pénible maladie, dans sa 73me année.

L'incinération aura lieu a 14 heures)
au crématoire de Neuchâtel, vendredi
6 octobre 1950.

Départ de l'hôpital de Landeyeux.
Culte au temple de Valangin à 13 h. 15.
On suivra dès l'entrée du village.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

, J'élève mes yeux vers les monta-
gnes, d'où me viendra le secours.

Mon secours vient de l'Eternel, qui
a fait les deux et la terre.

Ps. CXXI, 1-2.
Mademoiselle Hélène Chappuis, à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Albert Chappuis,

à Gland , leurs enfants et petits-enfants ;
Madame Paul Comtesse ct ses enfants,

à Fontainemelon ;
Mademoiselle Anna Chappuis, à Neu-

châtel ,
les familles parentes,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de
Mademoiselle

Fanny CHAPPUIS
leur chère sœur, belle-sœur, tante, grand-
tante et parente , que Dieu a reprise à
Lui , après une longue maladie, dans-sa
76me année.

Neuchâtel , le 5 octobre 1950.
(Vleux-Châtel 11)

Le sang de Jésus, nous purifie de
tout péché.

1 Jean I, 7.
L'incinération , sans suite, aura lieu

samedi 7 octobre 1950.
Culte à la chapelle du crématoire, à

15 h. 15.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
ni ¦¦ i. ¦¦¦¦i , ¦niMii ¦¦ »¦ i MIB ̂ ÎI î —^M

Je suis la résurrection et la vie;
celui qui croit en mol vivra, quand
même 11 serait mort. Et quiconque
vit et croit en mol ne mourra Ja-
mais. Jean H, 25-26.

madame Georpres Nagel-Vouga ;
Monsieur et Madame Georges Nagel-

Meylan ;
. Monsieur et Madame Claude Nagel-
Vouga et leurs enfants, Pierre, André
et Marie-Claude ;

Madame Augusta Ambûhl-Nagel ;
Monsieur et Madame Arnold Nagel-

Moulin et leur fils ;
Madame et Monsieur Samuel Re-

naud-Vouga ct leurs enfante ;
Monsieur et Madame Paul Vouga-

Byrdo et leurs enfants,
les familles Nagel , Seinet , Jeanneret,

DuBois, Vouga, Lavanchy, Chollet ,
Pothlisberger, Cuany, Pochon, paren-
tes et alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Monsieur Georges NAGEL
leur cher époux , père, grand-père, frè-
re, beau-frère , oncle, neveu et parep t,
que Dieu a repris à Lui le 5 octobre
1950, dans sa 72me année.

Neuchâtel, lo 5 octobre 1950.
L'incinération, sans suite, aura Heu

samedi 7 octobre 1950, à 13 heures. Cul-
te à la chapelle du crématoire.

Le comité dc l'Association des maî-
tres menuisiers, charpentiers , parque-
teurs et ébénistes, des districts de Neu-
châtel, du Val-de-Ruz, de Boudry et du
Val-de-Travers, a le pénible devoir
d ' informer  ses membres du décès de

Monsieur Georges NAGEL
maître menuisier

leur regretté collègue et ami , père de
leur dévoué président.

L'incinération aura lieu au crématoi-
re, samedi à 13 heures.

Le personnel de l'entreprise
Claude Nagel , à Neuchâtel
a le profond chagrin de faire part du

décès de

Monsieur Georges NAGEL
MENUISIER

père de leur cher patron


